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Is Classc 16 1
Dit hier au Grand-Théatre, par M. Ie lieute¬
nant Bonvallet, du Théétre National de
l'Odéon, AlaFèlé offerte aux soldata de Ia
classe 4916du 489'régiment d'infantcrie.

Degrace, calmez-vous, ce n'est pas un discours.
, Ij'heure n'est point aux mots, elle est au joli geste.
Ce n'v?stpoint 1' « Apropos » implacable et funeste
Qui glisse GR tapinois ses vers ou longs ou courts.

Non, ce n'est point ceJa. C'est mieux. Fi de l'emphase,
Et des rotondités augustestit; la phrase,
Et de la haute-école et des sauts de Pégase !
C'est mieux que toutcela, sans être soïètïsel.
Je viens vous apporter, en eet instant de trêve,
A vous, le beau Demain, l'Aurore qui se léve,
A vous, jeunes soldats, qui vivrez le grand Rêve,
Le salut des ainés, vibrant et fraternel,

Et pourquoi tant de mots pour cette simple chose -
Les coeurs associés dans l'honneur de la cause,
Tous les coeursconfondus dansun ardent amour ?
Pourquoi chercber en vain h pénétrer des Hammes
Pour exprimer la foi qui brüle au fond des ames,
Quand cette foijaiiiit, pure commele jour?

C'est l'amour du Pays, l'amour de la Patrie,
Plus vivant que jamais depuis qu'on l'a meurtrie,
Et plus cher que jamais aux esprits angoissés !
C'est la foi sainte et forte en sa sublime Histoire,
La foi dans l'avenir fleuri par la Victoire,
La &i dans l'avenir digne des temps passés 1

Jeunes soldats, amis, compagnons, frères d'armes,
« Bleus d'horizon » tout neufs, sans émois ni sans larmes,
Vous partirez, vaillants et palpitants d'espoir.
Et, sans vous retourner, braves « Dix-neuf cent seize >,
Dans les males accents de notre Marseillaise,
Vous irez accomplir le noble et grand Devoir.

Au revoir, petits gas l La gloire vous appelle.
Partez ! L'heure a son prix, l'heure est troublante et belle,
Elle emplit nos cerveaux d'un monde de splendeurs.
Partez d'un cceur joyeux et fier, puisque l'épée
De notre chère France écrit une épopée
Dont vous serez, soldats, les merveilleux acteurs !

Et quand, dans les éclats des rythmes héroïques,
Fils de preux, descendants des combattants antiques,
Avee des lauriers d'or fichés dans le canon,
Vous reviendrez un jour, trainant dans la iumière
La dépouille allemande immonde de poussière,
Quand le vent, aux échos, redira votre nom,

Vous sentirez passer sur votre tête nue
Comme un chant frissonnant fait d'ivresse inconnue 5
Le « Merci ! » du Pays sous les drapeaux flottants.
Et ce jour-la, les gas ! ce jour de délivrance,
Jour tout illuminé des gloires de la France,
Anciens et bleus d'hier, nous aurons tous vingt ans 1

Albert-Herrenschmidt,
Ancien dn rap'.

LE PARLEMENT
impressions de
[DB NOTRECORRESfONDANTPARTICULrER)

Paris, 24juin.
Ld proposition Daibiez continue A faire
l#lle combla.
Les galeries et les tribunes sont toojours
jnvahies par un nombreux public que cette
question de la « meillenre utilisation des
mobilisés ou mobilisabies » semble intéres-
ler au plas haut point. Les couloirs sont
ftussi assez animés. On s'occope beanconp
dn nouveau texte présenté par Ia Commis¬
sion et que le gouvernement a acceplé dans
an but de conciliation, parait-il.
On ne s'atteudait pas Aune telle attitude
de sa part après le discours de M. Millerand.
[1 sera certainement intéressant d'enteiadre
9 mmistre de la guerre expiiquer les motifs
de sa décision récente.
Un des articles qui sont le plus disentés
8Bt celui rélatif aux sanctions édictées con-
Ire tons ceux qui se seront soustraits ou au-
ront tenté de se sonstraire au devoir mili¬
taire en trompant s l'autorité sur leors véri-
iables qnalités, professions ou aptitudes. »
Ainsi qu'on ie sait, ces pénalités pen vent
frapper également lescompiices dans l'ordre
sdministratif ou militaire, les directeurs
d'osine ou d'entreprise privée, en un mot
« toate person nu ayant sciemment lacilité ie
déiit ». II est Acraindre que eet article, qni
peut avoir son efficacité, n'excite aux dénon-
ciations anouymes et ne favorise une atmos-
phère de suspioion tonjours regrettable, sar¬
ton t Acette heure.
M. Justin Godart, député du Rhone, occupe
le fauteuil.
M. Accombray, député de Laon, dès le dé-
fint da son discours, annonce qu'il va atta-
suer le Ministère de la Guerre et le Gouver¬
nement Apropos du premier projat A l'ordre
aujoar.
M. Accombray repousse vivement et lon-
eoement les credits pour le sons-secrétariat
d'Etat du ministère de la guerre. Ou ne l'é-
coute pas avec une bien grande attention.
M,Viviani lui succède et dans na discours
•trés applaudi, déclaré qu'un sous-secrétariat
flètatétaitnécessairepour coordonnerles,

diverses directions, notamment celles con
cernant matériel munitions.
II affirms le zèie du gouvernement pour la
défense nationale ; il ditqn'il n'est pasAt'abri
des erreurs, mais il n'a jamais repoussé au-
can controle.
II soUicite avec confiance le controle lé-
gislatif. M.Viviani reproche AM. Accombray
son langage pessimists. II ne faut pas être
pessimists lorsqn'on a i'appui de braves sol¬
dats, d'exceüents chefs, et que la grande na¬
tion est prête A tous les sacrifices, A tons
les dévouemeats pour que son présent soit A
la hautenr de son passé.
Ei ie vent obtenir la victoire avec Ie con¬
cours de ses alliés et ira jusqu'au bout pour
le triomphe de ia liberté et ae la justice dans
ce monde oü ils semblaient A jamais exilés.
Ge langage patriotiqne v«at A M. Viviani
une véritabie ovation. La plupart des dêpa-
tés se ièvent pour acclamer le président du
Conseil.
Les crédits sont votés A l'unanimité sans
autre discussioh.
Divers projets étant ajonrnés, la Ghambre
reprend la discussion de la propositi on Dai¬
biez.
M. Paté rapporteur, expliqne les modifica¬
tions apportees Ala proposition par la com¬
mission.
M. Renandel critique laf agon dont ontété
com posés les ateliers de munitions, principa-
iement au début de la guerre.
Divers orateurs demandent des explica¬
tions.
La Ghambre vote Ie passage A la discussion
des articles.
Demain, suite de la discussion. T. H.

SENaT
Séance du 24 juin

Présidence de M. Antonin Dubost
Le Sénat adopte Ie projat sur la fixation
des pensions aux veures et orphelins des
militaire,? bénéficiant du décret de 1914. *
On disente ia proposition sur les requisi¬
tions.
MM.Lebert, Thomson, Delahaye, Herriot
se succèdent Ala tribune. Les différents arti-
sont votés en leur ensemble. Pais la séance
est levée.
Séancedemain,

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 24 juin , 1 5 heitres.

Dans la région au Nord d'Arras, la
nuit a été relativement calnae, si ce
n'est au Nord de Souchez oüla canon -
nade n'a pas cessé. J
L'ennemi a bombardé Arras. L' am¬
bulance du Saint- Sacrement a été
particulièrement atteinte ; des rdk-
gieusss et des infirmières ont été
tuées. '
Devant Dompierre (a l'Ouest de Pé-
ronne) l'explosion d'un fourneau de
mine allemand a été suivie d'un vio¬
lent bombardement de nos tranchées.
| Une tentative d'attaque ennemie ef-
j fectuée par un trés faible efifectif a été
] facilement enrayée.
Sur les Hauts-de -Meuse, a la tran-
chée de Calonne, la situation est sans
changement ; nous nous maintenons
dans une partie de la deuxième ligne
allemande.
En Lorraine, prés de Leintrey, l'en-'
nemi a contre-attaqué ; après une lutte
assez vive, il a été repoussé.
Sur le reste du front, nuit calme.
Le nombre des prisonniers faits de¬
puis le 14 juin dans la région de la
Fecht s'élève A 25 officiers, 53 sous¬
officiers et 638 hommes.

23 heures.
Dans la région au Nord d'Arras, il
n'y a pas eu aujourd'hui d'actions d'in-
fanterie. Nos troupes se sont organi-
sées sur les positions conquises.
Vive canonnade dans le secteur
d'Angres-Ecurie. L'ennemi a trés vio-
lemment bombardé la nuit dernière
et aujourd'hui Berry -au-Bac et le vil¬
lage voisin de Sapigneul.
Le bombardement ne nous a causé
que dés pertes insignifiantes.
En Argonne et sur les Hauts-de-
Meuse, on ne signale plus que des ac¬
tions d'artillerie.
Dans les Vosges, a Fontenelle, une
attaque allemande a été repoussée.
Les Allemands ont canonné les lisiè—
res de Metzeral et les crètes du village
oü notre progression s'est légérement
accentuée.

refoulé l'ennemi da village d'Uniz, vers Ie
village de Lonka.
Dans un combat AIa baï onnette heurenx
poor nous, nous avons fait un millier de
prisonniers.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
June 24 — 3 p.m.

In the district North of Arras, the night
was relatively quiet, except that the can¬
nonading to the North of Sanchez was inces¬
sant.
The enemy has bombarded Arras. The
ambulance of the Samt-Sacrement saffered
particularly; some nuns and nurses were
killed.
Before Dompierre (West of Péronne), the
explosion of a german mine was followed
up by a violent bombardment of onr tren¬
ches . The trial of an attack of the enemy
made by a small number of men, was easily
repulsed.
On the Heights of the Meuse, in the Ca¬
lonne trench, the situation is inchanged ;
we maintain oar ground in the part ot the
second german line.
In Lorraine, near Leintray, the enemy
counter-attacked; after a rather severe
fighting it Wis repulsed.
A quiet night on the rest of the front.
The number of prisoners taken since the
14tu june, in the Fecht district, is 25 officers,
55 n. c. officers and 638 men.

Armée du Cauease
Elal-mnj or de I'arme'e du Cauease

Petrograd, Si juin.
Dans la direction d'Oity. tontes les atta¬
ques torques sur le moat Kalédgik ont été
reponssées.
Sur le reste da froat, situation sans chan¬
gement.

COMMUNIQUÉITAL1EN
Rome, 2i juln.

Le duel d'artillerie, particulièrement entre
Ies batteries de moyen et de gros calibre, a
pris de i'intensité sur tout Ie front.
L'ennemi a aussi essayé des attaques, spé-
cialement pendant Ia nuit, AMonte-Piano, A
Palgrande, APaloiccoio et a Crestaverde (en¬
tre Pizzo-Gollina et Lellenkofel) ; Crestaverde
avait été occopé hier par nos troupes.
L'ennemi a mis nne insistance particulière
dans ses tentative? ponr prendre pied dans
notre position de Freikopei, laqnelle, pen¬
dant la nnit du 21 au 22 et dans Ia journée
suivante, a soutenu trois attaques, qui ont
tontes été reponssées, A la fois avec l'aide
efficace de l'artillerie et par I'empioi de gre
nades Amain.
L'ennemi a iaissé sur le terrain deux cents
cadavres.
Dans la baie de Plezzo, on signale des tra-
vaux pour l'installation de grosses pièces
d'artillerie, sur Ie3 hauteurs environnantes
et d«s raouvemants de convois remontant de
Plozzo vers l'Isonzo supérieur.
Dans la région de Monte-Nero et Ie long
de l'Isonzo, la journée du 22 juin s'est passée
tranquillement.

DernièreHeure
Le Commerce Maritime

Paris, 24juin.
M. Bureau a constitaé une Commission
chargée d'étndier les réformes qu'il pourrait
être utile d'apporter A la législation actuelle
du commerce maritime, notamment Aeer
taines dispositions da livre II da Code de
commerce.
La Gommission examinera les voeux des
diverses coroorations maritimes et établira
ses propositions.
M. Gaernier, député, a été nommé prési¬
dent de cette Commission.

3DUT

Corpsexpédilionnaired'Orient
PENDANTLAPÉRIODEDU1« AU8 JUIN

(OFXTICIEXj)

COMMUNIQUERUSSE
(Communiqué du grand Etat-Major)

Peirograd, 24 juin.
De la Conrlande AIa Galicie.— Dans ia ré¬
gion de Chavli, aucan changement. Les
combats continuent.
An Sod das lacs de Raigrod, nos troupes
d'avant-garde, traversant dans la nuit dn 21
sn 22 fa rivière Egrina, ont occupé le vil¬
lage de Kaalighi, et anéanti nne compagnie
allemande tont eotière.
Dans la région de Lomja, violent feu d'ar¬
tillerie.
Sar la Taneff, prés du village da Lubli-
netz, nons avons repoussé des attaques en-
nemies.
A l'Onest de Rawa-Russka, l'ennemi est
refculé de plusieurs villages.
Prés dn village de Gutazelena, notre cava¬
lerie a sabré trois compagnies ennemies.
A Lemberg, — Le 2i juin, et pendant la
nuit suivante, dans la region de Lvoff(Lem¬
berg), nous avons arrêté l'offensive de l'en¬
nemi par on combat opiniitre. L'ennemi a
essuyé des pertes importantes an conrs d'at-
taqoes sans résuitats prés da village de
Brjonkhovice et pins au sud, sar la rivière
Cszerek, mais il a réassi Aprogresser dans la
région de la ville de Joikefi.
En conséqnence, Ie 22 juin, nos troupes
ont quitté Lvoff et ont continué Ase retirer
sur un nouveau front.
Dans les boucles du Dniester. — Sur le
Dniester, le combat continue au suf du vil¬
lage de Kosmierjine, oü l'ennemi se raain-
tient sar la rive gauche du fleave.
Dansuceboudeda Dniester,nou5 arons

LE COMMERCE ANGLAIS
Londres, 24 juin.

A la Chambre des Communes, répondant
Anne question, Ie sous-secrétaire d'Etat des
affaires étrangères a déctaré que le gouver
neraent anglais publiera prochaiaement nn
décret interdisant tout commerce entre les
maisons anglaises de China ou d'autre3 pays
avec les personnes de nationalité ennemie.

LESPIEATESALLEMANDS
' Londres, 21 juin.

Sur Ia cöte oriëntale de l'Ecosse, le vapeur
Lama a recueilli nenf hommes de l'équipage
dn chalutier anglais Quietw iters et dix hom
mes du chalniier anglais Viceroy.
Deux chalntiers ont été coulés hier soir an
large de Shetland par un sous-marin alle
mand.
Les équipages ont déclaré que cinq autres
chalutiers furent coulés en même temps.

LaCrissmïnistêrielleespagnole
Madrid,24 jssin

Le roi est rentré dans la matinée AMadrid.
II a consulté MM.Romanones, Maura, Garcia-
prieto, Villanneva. Tous ont estimé que M
Dato devait rester au ponvoir.

La transaction Daibiez
A LA CHAIVSBRE

La transaction étab'ie sur la proposition
Daibiez, qui a été discutée jeadi A la Cham¬
bre, demandel'examen d'un cöté des specia¬
listes et de l'autre des embusoués possibles.
Dans cliaqne région, nne ou plusieurs com¬
missions cornprendront en nombre égal des
patrons et des ouvriers présidós par nn dé-
iégué du ministre de la guerre. Les commis¬
sions indiquent d'une part au mmistre les
noms des hommes mobilisés susceptibles
d'être employés dans les usines, fabriques et
ateliers militaires, et d'autre part ceux des
ouvriers qni ont été employés sans aptitudes
spéciales ei qui doi vent etre rempiacés, rem¬
placement qui se fait par fractions, en com-
mengant par les plus jeunes classps, de fa-
con a ne compromettre ni le fonctionnement des
établissemenls, nt I'intensité de la fabrication.
Tous cjux qui avaient eté accueilhs par
complaisance dans les usines s ront aiusi
tout natareliement débusqués, grace A l'exa-
men des techniciens qui ne saoraient s'abu-
sersur la valeur proiessionnelle de chacun
des ouvriers d'usines militaires. Et ce sera
tout juste.

LERMTRmiMS GRANBSBLESSÉS
Les négociations entre la France et l'Alle-
magne an sujet du rapatriement des grands
blessés touchent Aleur fin On peut considé-
rer l'entente comme cer.aine et proche, sans
cependantqu'ilsoitpossibledefinerencore
onedate.

La relation des événements da Ia dernière
quinzaine da mai avait mis en Iumière les
conditions lrè3 spéciales des opérations
daas la péninsule de Gallipoli, oü, taute
d'espace pour mactoeuvrer, les progrès ne
peuvet se réaliser que gradual lement, en
avangant de point d'appui en point d'appui.
Le commandement avait décidé de procéder
Aun mouvement de cette nature dans Ia
journée du 4 juin. Toute Ia ligne devait en-
trer en action de manière A immobiliser
l'ennemi et A facihter la tAche des troupes
chargées de s'emparer des parties du ter¬
rain qu'on t8nait a occuper et A conserver.
Vers onze heures, tout est prêt pour l'at-
taque. L'artillerie donne pltfS d'intensité A
son feu et couvre de projectiles les tranchées
ennemies. Du sol desséché par une longue
période de chaleur sans pluis s'élèvent Hes
co'onnes de poussière, que le vent du Nord
rabat malheureusement vers nos lignes. Nos
avions sillonnent le ciel au-dessus du front
tare pour observer les résuitats du tir de
l'artillerie et l'aider A neutraliser les batte
ries adverses ; ils obtiennent un plein succès
et bientêt les canons ennemis sont réduits
au silence ; pendant toute la durée du com¬
bat, les pièees ottomanes ne répoodroat que
faiblement, A longs intervalles, aux coups
répéiés de nos obasiers et aux rafaies
des 75.
A midi, l'infanterie sort de ses abris. Des
talaises qui dominant le golfe de Saros jus¬
qu'au ravin abrupt du Kérévès-Déré, on voit
scintiller les baïoanettes en avant des tran¬
chées alliées.
L'effort principal se porte dans Ie secteur
central du front anglais, auquel on a adjoint
un certain nombre de batteries frangaises,
dont le tir balaye la cóte moritant AKrithia.
Da premier élan les fantassins khaki sauient
dans les tranchées turques, dont presqne
tous les défenseurs ont été tués par les obus
A la mélinite. Sans s'attarder après ce pre¬
mier succès, les assaillants se lanceht Anou¬
veau en avant et prennent pied dans les
tranchées de deuxième ligne. Cette pointe,
poussée A quatre cents mètres au de'A de
leur point de départ, permet aux troupes
britanniques de se rabattre A droite et A
gauche et de prendre Arevers d'autres frac
tions de la première ligne, qui Uennent en¬
core ; une redoute turque, ainsi attaquée,
est capturée avec tons ses défenseurs.
Dans le sectear frangns, c'est sur la
droite, A travers la région difficile qui pré-
cède Kérévès-Déré, que nous avangons rapi-
dement ; en qnelques minutes, la trancliée
de première ligne est Anous ; tous les re¬
tours offensifs ne parviennent pas Anous en
déloger. La proximité d'un ouvrage turc
trés puissant, que nos troupes ont dónom-
mé le « Haricot », ne nons permet pas de
passer Al'attaqae de la secoade ligne, atta¬
que qu'il faut préparer A ioisir, en raison
des multiples défenses accessoires, fils de
fer et rangées de chevanx de frise qui bar-
rent l'accès des tranchées. Le feu de cette
second» ligne et du « Haricot » gênent ies
travatileurs occupés Aorganiser les retren¬
chements conquis. dont l'aménagemeut
u'avance qua tentement et n'est terminé
que la nuit.
Les gains obtenas portent sur plas de
deux kilomètres de front, dans nne zone
d'ane profondenr variant de cent cinauante
A quatre cents mètres.
Nous avons éprouvé des pertes, comma il
arrive toujours dans un assaut de ce genre,
mais celles que nous avons iafligées A l'en-
nami sont énormes. Sar la pente de Krithia,
les tranchées sont pleines de cadavre? cou-
chés les uns sur les autres ; les boyaux bou
leversés par les projectiles A explosifs, ont
Ademi enterré les files de fantassins ; par-
tout des monceaux de morts attestent les
effets destructeurs de notre fea.
Les troupes britanniques ont pris envi¬
ron 500 prisonniers, doat 10 officiers, dans
la tranchée attaquée Arevers. II est intéres
sant d'apprendre de la bouche des Tares, les
fables qo on colporte dans (ears régiments
ponr ranimer ie courage et rendre quelque
espoir aux hommes dégus par leurs échecs
successifs. Depuis huit jours, les soldats ont
appris notamment, que les Russes ont offsrt
sept de leurs provinces A la Turqnie pour
obtenir la paix ; que la Ronmanie a déclaré
la guerre A la Triple-Entente. Oa n'a pa ca- I , ,
cher l'entrée en ligne de l'Italia, mais on I 'a Ghambre.
s'est empressé d'annoncer que 2 millions
d'Anstro-AI Iemands ont immédiatement
écrasé les arméesde notre nouvelle aliiée.
Parmi les soldats ennemis capturés sc
trouvent six AHemands faisant partie d'une
compagnie de mitrailleuses. Cette compa¬
gnie, qui a perdu dans i'action les deux
tiers de ses pièces, nn de ses officiers et
presqne tous ses hommes, se composait ex-
clnsivement d'Allemands. Lps nns étaient
des marins débarqués du Gitben et da Bres-
lau, d'autres des sujets prussie.es habitant Ia
Tarqnie et mobilisés sur place ; d'autres,
eofta, étaient venus de leur pays par l'Au-
trichs et la Bulgarie. Des declarations de ces
hommes, il résulte que 1'Allemagne n'a cesié
depuis plusieurs mois de ravitailler I'armée
ottomane en cadres et en techniciens. Soit
individuellement, soit par petits gronpe3,
ces auxiliaires arrivent en nn afflux continu
AConstantinople, d'oü on les dirtge sur les
arsenaux ou l6s armées.
Presqua toutes les grandes unités ont A
leur tête des officiers prussiens. Les prison¬
niers faits AKoum-Kaleh, le 26 avril, appar-
tenaient Ala division du colouei voa Niko¬
lai ; ceux qui ont mis bas les armes le 4 juin
étaient sous les ordres de Weber pacha.
Partout, sur terre comme sur mar, lors-
qu'un officier turc est iuvesti d'un comman¬
dement important, il est dooblé d'un ou
deux Allemands. La griffe germanique tient
ce malheureux pays dans ses serres impi-
toyables. C'est de Berlin, non de Stamboul,
qu'on ponsse eontre nous ceux qui furent
hier encore nos amis et que nou3 avons ai-
dés, soutenus depuis quatre siècles. Telle
est l'oeuvre qu'a accomplie l'AIIemagae sur
les rives da Bosphore, avec la complieité
d'une poignée d'ambitienx qni ont sacrifie
leur pays A leur interêt personnel.
Ainsi nous retrouvons ïci, comme partout,
comma toujours, 1'Allemagne devant nous.
Nos soldats le sentent bien. Ils saveat qu'ils
formant i'aile droite du grand front et 1I3
abocdent l'ennemi dans la presqn'ile de Gil-
lipoli, avec Ia même ardeur. le même esprit
de sacrifice que leurs camarades qui, sur
les sommets des Votges, voient snrgir de la
plaine atsacienne les flècches de la cathé-
arale de Ssrasbourj.

L ' Hnïiiversaire
de Solfêrino
La Manifestation organisée au
Trocadéro par la Ligue
franco-itaiienne. - Les Discours,

La Fête de Ia fratemité franco-italienne,
organisée A l'occasion de l'anniversaire da
Solfêrino, a eu lieu hier après-mid>, au Tro¬
cadéro. Dès 1 hsttre, la foute emplit ('im¬
mense salie du palais. Le président da la
Répubiique assiste A Ia réunion. On remar-
que une délégation de la municipalitó de
Turin.

DISCOURSDEHl. DESCHANEL
A 2 heures précises, M. Paul Deschanei
prend la parole.
Le president de la Chambre rend hom¬
mage Aceux qui próparèrent i'acoord franco-
itahen ; MM. Gustave Rivet, Beauquier,
Eionard I.ojkroy qui a combattu avec les
Mille et avecGaribaldi.il rappalle l'oeuvre
de la Ligue, puis lo rö!e joué récerament en
rtaiie par MM.Sa'andra et Sonnino. II dit
l'évolution de la politique italienne, en 1898,
et l'oeuvre de MM.di Rndini et Visconti Ve-
nosta, et celle de MM.Hanotaux et Biilot, et
ceUe de M. Tittoni. Pais ii coatinne en ces
termes :
... Voleidone, de nouveau, Ia Ffaace el lTtali»
ensemble, devaat les mêmes ennemis. Et cela esf
conforme è la logïque profondnde l'histoiro. OuL
c'est. la Revolution frangaise qui n proclamé 1»
principe des nationalites, le droit pour les pcuple»
de disposer d'eux-mémes,de choisir leur nationa¬
lité, l'iiiée de la souveraineté nationale appliquée
au dehors. De 1815a 1469,l'Ualiéa représenlé ei
Europe le droit qu'ont ies nations de ne laisser
aux mains de l'éiranger aucuna parcelio de leui
territoire. En 1839,ia France et l'ltalie ont déclarj
a la face du monde que fes nations ne peuvsnt sc
former que par le libre consentement des ci-
toyens. Elies défendent encore aujourd'hui la mê¬
me cause, en revendiquant l'une et l'autre l'inté-
grité de leur patrimoine.
Et ainsi éclate, plus irréducilbie que jamais,
l'opposition foncière eatre le génie latin et i'esprü
germanique.
Le caractère essenliel du génie romain fut li
tendance a l'universalité. La formation du senti¬
ment d'hunnanitê, de soiidarité, par l'éloquence
par la poèsie. par le droit, par la politique, voiH
son oeuvre.En Europe, en Asie, en Afriquo,sour
ia diversité dos coutumes et des langues, le Ro -
main a reconnu des hommes semblsbles s lui. Es
conquérant le monde, il ne l'a pas seulement civi-
lisé, il a coRgu l'idée de la société générale dei
hommeset, autant qu il le pouvait, il l'a réalisé«
dans l'univers. I.'histoire romaine, c'est l'histoirc
humalne. L'ltalie moderne a continué cette grandf
tradition ; elie a été le berceau du droit interna¬
tional.
ComaieIa patrie de Ia Renaissance, la palrtc di
la Révolution a éveillé Is justice chez lous lei
hommes. En co moment möme, commeen lani
de rencontres, la France ne hitte pas seulemen
pour elle, elle lutte pour la liberté a'aulrui.
L'Atlemand,lui, au contraire, ne se bat que
pour 1'Allemagne, quo dis-je ? il se bat ponr
coDquérir, pour spolier, pour asservir. II se croit
d'une autre espèce, d'une essence supérieure. Les
autres peuples on!, a ses yeux, une tare d'infério-
rité, lis doivent subir sa direction. II y a Incom-
patibilitê absnlue entre Ia tendancea 1'universalHe
par la droit, qui est l'essence du génie latin, e»
l'exelusivisme lyrannique de? Germains, menél
par la caste militaireprussienne,
La civilisation germanique niauque do co ca¬
ractère d'universalité et de ce fondement juridi.
Sue qui. seuls, pourrsient assurer aux ambitioni
'hégémonie allemande une probsbititéde durée
C'est la ce que l'instinct populaire, au defJ del
Alpes, a senti, et c'est ainsi qu'ji a emporté ton¬
tes les resistances. On raconte qu'a Rome 1<
prince de HÜiow,Ie jour de la manifestatione»
faveur de la France dont la tumour montail jus-
qu'a sa villa, répondit è un de ses famiiiers qu!
tenlait de is rsssurer en disant que cette manifes¬
tation avait été suscitée a prix d argent : « Oa
n'aehète pas le peupte. »
Nonl orr n'aehète pas le peuple ! Oa peut lui
raentir, mats tl est pur. Vous ne vous ètes pal
trompés en aUantdroit a lui. C'est son généreus
coeur qui fait lesmiracles, les miracles d'héroïsms
et de raison. Les causes nrofondes des grands
mouvements humains sont dans les ouffntnees,
dans la soif de justice des simples, d s patients
de toute sorle. Ce sont les désnérité? de la terre

seulement en Frangais",mais eh Êuropéen, ét
c'est aiasl. je crois, qu'il faut parler et agir désor-
mais, —c'est lui qui doit faire taire les égoï-mes,
—égoïsmes da personnes, de ciasser ou de na¬
tions, — et subordouner les vues pnrüeuliè-es b
l'idéal commun : la victoire déUnitivedes Alliés,
la défaite de i'arbitraire et de la violence. It
triomphe de l'honneur.
C'est M.Tittoni qui répoad au président d«

DISCOURSDE ffl. TiTTOM

I/ambassadeur d'Italia ditqn'il doit d'abortf
constater que la France a susclté « l'admira-
tion générale » par sa belle attitude et soa
sang froid depuis la guerre.
M. Tittoni expose ia situation au début das
hostilités.
Au moment de la déclaraiion de guerre, l'AUc-
magne avait défini tous lej conllUsde nature po¬
litique et économique avec les puissances rivales-
Elle avait déja conclu 1'acc-irdavec ia France poui
le Maroc,I'accord avec la Russie potir les che-
mins de fer de la Perse, et i'accord avec l'Angle»
terre et la France pour te cbemin de fer de Bag¬
dad et les cbemlns de fer de t'Asie-.Minc-urc,au
quel il ne manquait que l'adhésion de la Turquie
Ainsi par une étraogc contradiction, par uo|
erueile ironie, la guerre a éclalé, non p?s nendatf-
que s'agitaient entre l'AUemsgneet les aufres na¬
tions des confiits d'iutérêts, mais seulement aprèi
q-ie toute» les questions qui, impliquantdes eon
flits d'miéréis, auraient pu la provoquer. avaienf
été paciflquemeotréglées. La guerre fut done inu
tile, absurde, injuste.
L'ambassadear rappelle les événementf
balkaniqnes, le róle concillatenr qu'il a jous
personnel lemsnt et les provocations austr©-
alleoiandes qui ont décliaioé 1*guerra mal-
gré les avertissements rédérés de l'ltalie &
l'A*itriche et il terraine ainsi :
Je termine ea envoyaot dans ce jour qui rap¬
pelle un f»it d'armes giorieux pour la Franco ei
pour l'ltalie, un salut aux combattantset, de graad
Cffiiir,je m'associe a votre souhail, Monsieur te
Président, que Ia pa x acquire par la victoire n<
soit pas une paix,mais bien in paix. la pdx non
mélangée dogermes de possiblesguerres futures,
la paix édifléo solidement sur les principes de M>
tionalité et de justice internationale 1

DISCOURSDEW.STEPHENPICHOH
M. Stephen Pichon parle Ason tour. II dit
que l'immoftelie victoire de Solfêrino ne fat
qa'nneétapedans Ia reconstitutioo de l'ltalie,
Le royaume de Victor-Eramannel entreprend
une guerre nouvelle pour aehever et ponr
établir sur des fondements indestrnctible» In
formation de son noité.
Après avoir expo«ó los raisons d'entente
fraternelle qui existent entre la France et
l'ltalie,dontlesintérétsneseheurtent



Le Petit Havre — Veadredi25 Juin 1915
A l'Srirt dn Jour
De la Brigade
Ï16 36® fëlicité

La belle conduite du 36®lui a mérité les
ordres du jour que voici :

Ordre Au Régiment
Meschers amis,

Le colonel commandant Ia ...» brigade m'a
adressé la note saivante :
Le colonel commandant Ia brigade transmet au
36' les felicitations du général commandant la
...•division pour toutes les belles qualitës mili-
taires que le 36«a raises en v«l-ur dans la jour¬
née d'fuer ; c'f st avec unc prof »ndeémotion qu'ü
a eniendn un officier d'un autre corps formu er
cetie appréciaboTi: « Je viens de voir en action le
36".ft'est une b-nde da héros I » II coarple sur lui
;>our parachevcr aujourd'nui l'ce.uvrequ'il a si
srillnmmenlmenée jusqu'ici.
En porUnt celte note a la cosinabsanee dn régi¬
ment, le colore! est heureux de vous exprimer a
lous U fierlé qu'ii ressent d'etre piacé a la tête
d'un pareil corps d'élile. Tous,officierset hommes
do troupe, rivaiisent d'hAroï-me.
LocolOEetéprouve a vous commander !es plus
bebrs et les plus poignantes émotions de sa vie.
Honneur a vous.
Mesamis, vous avez encore, malgré vos rndes
épreuves, a fournir de plus rudes efforts peut-
étre ; mats ditos vous bien que si vous êies rom¬
bus de fatigue, vous n'ötcs pas les seuls. Malgré
but, vous montrerez a nos ennemis que vous
dies plus durs qu'eux aux fülgues, plus réststanls
aux privations, plus tenaces dans la défense, plus
vailtaolsdans Tallaquo,plus héros en un mot, et
plus dign<-sde la victoire qui ne sourit qu'aux
forts, aux trés forts, nux vsillsnts, aux trés vail-
lanls. Vous avez bouseuté hier ceux qua l'on
jrenait pour les premieres troupes de l'Europo.
Vous étes de braves gons. Le colonel vous félt-
cite et vous remereie.
8 juin 15H5.
.L'auteur de ces félicitations.qai commands
la brigade est bien connn a Rouen oü, il y a
deux ans au plas, il était chel de bataiüon
au 39®.
—L'adjudant Albert Avecel, ftis de M.Henri
Avenel, caitivateur k Caavilit?-sur-Mer, ha-
tnean de Rambertot (canton de Montivii¬
liers), vieat d'è re cité a I'orlre de ia brigade
dans les termes suivants :
Le colanel commandant la brigade cite a
l'ordre de la brigade lSdjudant Albert Avenel, du
160»régiment d'infanterio, qui !e li mai, a con¬
duit (rés habilement. sous un feu violent, sa sec¬
tion a laquelle it a su évlter de trés grosses per-
tes, sous-officier d'nne grande bravoure et du
plus entier dévouement, a été comma adjudant-
chef.
Ajootons que l'adjudant-chef Avenel a été
réeemment blessé~a la main gauche et per-
dra probablement l'usage de deux doigts.

Du Regiment
Par decision dn 5 juin, M. Ansbert Leger.-
dre, soldat au 129e régiment d'infanterie,
22®compagnie, a été cité a l'ordre du jour du
regiment dans les termes suivants :
S'est fait remarquer au cours du combat corame
agent de liaison ea transna»ttant en permanence
les ordres de soa commandant do compagnie,
malgré un vio ent bombardement.
M. Lagendre est noire concitoyen. Ajus-
teur-mecanicien k la Compagnie Génerale
Transatiantique, il demsure 47, rue Tbié-
baut,
— Par decision da 9 juin, M le lieutenant-
colonel R cour, du 329®régiment d'infante¬
rie, a cite a l'ordre dn jour M. Paul Gallon,
aiosi quo plusieurs autres brancardiers.
Au cours des affaires du 11msi su s juin, ont
feit preuve do dévouement et de courage, i t en
enirsïssnt leurs camardes par leur mple, ont
assurè la reieve rapide sbr la ligne de reu de
ni mbreux blessés de jour coram»- de ouit dans
des circonsiance particulièrement diffioileset pó-
rilieuses.
Le bénéficialre dace'te louangerse citation,
M. Paul Gallon, est ptofesseor de musique
en notre viite, et dirige d'ordinaire t'orch^s-
tre du Thr&tro-Cirque Omnia. I! est le fiU
de notie ancien collaborateur, metteur en
pages, M. Eugène Gallon.
— M. Louis Anquetil, mapan, demeuran'
rne de l'Industrie, a Graviile-S&iute-Hono-
rine, incorporé an 28®regiment d'mtanterie
visnt de laire l'obj .Hd'uae citation it i'ardi'e
do régiment.
Ene est ainsi libellée :
S'est dévoué pendant les combats des 23 et 56
in&ien seconrant ses camdrsdes Wessés dans la
iranchée, sous un violent bombardement.

Un soti8-mar!n angtals coule clnq
chaiutiers aliemands

On annonce de Skangen qa'un sous-marin
anglais a coulé cinq grands chalntiers alle-
mands dans la mer du Nord, non loin de ce
port. Les équipages ont été sauvés, le com¬
mandant ang'ais lenr a donné tont le temps
utile pour s'embarquer dans les 'canots de
sauvetage.
Le capitaine d'un des chaiutiers a été fait
prisonnier paree qu'il est officier de la ma¬
rine de guerre.

Navires torpillés
Le vapeur anglais Beigrave a été torpilié
au large de ia cóte du comté de Pembroke.
II a été remorqué k Droadhaven la quiile»en
I'air. L'éqnipage a disparu.
Un sons-mann aliemand a coulé, en vue
da cap Kinnaird, !evapeur britannique Dciris-
brook. venant de Montréal avec une cargai-
son de blé ; l'équipage est sant.

ques intéressantes et des reuse. guements
snr les différents objets du trafic : cotons,
cafés, grams, cbarbons, sucres, automobi¬
les, etc., et après nn certain nombre de con-
sidérations sur les tanx des frets et sur les
conditions dans lesquelles la navigation s'est
exercée, M. Georges Ancel établit que la si¬
tuation du Havre, encombrée dés le d*h"t
de la mobilisation, s'est beanconp améii é
et ira en s'améliorant.
II e3t évident, dit-il, que le port du Havre
a pa être encombré, mais n'a jamais été
« bioqué », comme on a ea grand tort de Ie
dire, dés le second mois de la guerre. Et
l'on doit affirmer qn» notre port « a parfai-
tement r»»alisé soa röle de plns puissant
instrument écouomique que possèda la
France sur ses cö'es du nord-ouest. »
M Georges Ancel constate que toutes les
difficultés inhéreutes 4 l'état de guerre ont
150 être surnaontées, grace a l'iotelligente
initiative des autorités locales et du com¬
merce havrais ea général ; il nota que les
graads travanx d'amelioration du port se
poursuivent ; il rend hommage é l'activitê,
aux connaissances techniques, au tact par¬
fait moatrés par M. l'amiral Gbarlier, gou¬
verneur du Havre, k ia vigilance de la Ghatn-
bre de Commerce et da service des ponts et
ehaassées.
Ei M, Georges Ancel termine en lormu-
lant, au nom de la Commission, 'un certain
nombre de desiderata, eatre autre3 les sui¬
vants":
Maintenir strictement les emprises rnili-
taires anglai3es et fran^aises sur le port
dans lanrs limites actuelles.
Araéliorer, autant qus faire se pourra, les
moyens d'évacuation de la gare da Havre.
Obtenir les sursis que peuvent demander
les Compagnies de navigation en faveur de
certains agents indispansables.
Faciliter aux ar auteurs le moyen d'assn-
rer, ê des conditions possibles, leurs navires
centre les risques de guerre.
Pour le raste, di -il, la bonne volonté et
les sentiments pa'riotiques de nos négo-
ciants et armateurs, de nos syadicats et
groupements professionnels ou comrner-
cianx y ponrvoirent.

avec la ble>.y«iHante antorisation de leuf
colonel et de leurs officiers, de venir exéca-
ter nne trés belle cantate patrkriqne d'ac-
tualité. La Cantate 19(5, trés entrainante et
d'une belle envolée, oeuvre du sergent Ila-
cbard, fat brrllarameiit mterprêtée et tréné-
tiqnement app'andie k chaque stroph >.
Dimanche pto bain, k deux henres, gran¬
de raatinée oftert a tous les blessés avec I®
jracienx concours de Mmes Tournié H?rb,
Darrey, Ghapeüe, X. . . ; MM.de Chanteloup,
Casse, D mongé (Maitr' Arsène), Bryean, Ey-
mas, Renésens, Séverin Lair, Vanypre.

Sur le Front Italiën
ParlementairsItalian
retenupar les Autriohlsas

La note snivante est commaniquée k la
presse, do source officielle :
Uil communiqué sutrichien rapporle qu'un par¬
lementaire Italian, qui s'était présenté sur le front
ennemi, a élé retenu paree qu'il était dépourvu de
documents.
La véritö est que notre parlementaire était allé,
selon les usage» do la guerre, accompagné d'ua
trompette et p<SSeurd'uo drapesu btanc. vers le
front autricbien, pour récl»>merla délivrance de
trois médecins-msjors sorlis de nos positionsdans
la nuitdu 17 au 18pour secounr les blessés, et
qui ont été »rbitrairemeiitretenus par t'ennemi.
Contre tout droit, non sen eraent les mêdeciss-
msjors n'ont pas été restitués, muis on a égale-
ment retenu le parlementaire, qui sgissait confor-
mément anx régies établies en pareil cas.
11est done confirmé que les méthodes aulri-
chiennes sont absolument coatraires a tous les
principes de civilisation et a tout esprit cbeyale-
resque.

L'Avanceitalienuo
Des détails sont mainteaaat parvenus sur
la prise de CortiBa. Les opérations durèrent
deux jours. L'enitemi évacua la ville dans
l'espoir qtie les Italiens y entreraient itumé-
diatement en s'exposant au tea des canons
mis en position sur les hauteurs environ-
santes. Mais au lieu de donner dans le piè-
ge, les I aüens, par an fen d'artilleris sou-
tena, commencèrent par rédtiire aa silence
les batteries autrichiennes, ils prirent en-
suite l?s hauteurs una par une et occupè-
rent alors la ville.
Les choses se passent maintenafét dans les
mêmc'S conditions k Rovereto, oü les duels
d'artüleria se poursuivent opimatrement.
Les Italians s'em parent gradneilemeat des
hauteurs environ naates.
Punta ïassi, k l'Ouest de Cortina, qui a été
prise par l?s troupes italiennes, est sitnés
dans le Nord dn Trentin oriental k tine alti¬
tude d'envirou 2.700 mèfres.
La bataille de Plava, oü de nomhreuses
batteries étaisnt eagagées des deux cötés, a
été la pius violente de ia campagne.

talt sa fortune, M. Solandra a reievö le drareau
«ons les p! ï tliquet ies anoées filb» s eomh.t-
tsient èSolfé'ino, qu'elles conduis»».»laaitir ut
sur de roiivesux chompsde baUilie et a t'ombro
duo»el eiles se group^ront vlciorieusogpour acue-

Exp»«iti«n Florale
Le service municipal des c> tares expo-
sera ft l'Hdtel de Vill« (escaiier d'honneur
premier etage) une collection d'horteueias et
de pois de senteur provenant des Pépinières
Municipales.
Cette exposition aura lieu le samedi 2®
courant, de 2 heures è 7 henres, et les di-
maneho 27 et lundi 28, de 10 heare3 k lï
heures et de 2 heares k 7 heures.
Le prodoit des droits d'enirée, fixés k.
0 fr. 25 par personne, sera aflecté k l'Orphs-
linat des Armées.

LESCONTINGENTSIHDIENS

MM.Paul Biuysen, député de l inde, et
Êrnest Ootrey, député de Cechinchiue, sont
versus k Marseille pour visiter les consents
hiodous et indo ebiaois mobilisés, débarqués
dn oaquebot Euphrate et qui sont dirigés sur
le front.
L'état physique et moral de ces deux con¬
tingents, enropéens, créoies et indigènes, le-
vés pour la première fois, est excellent.

L'Occupation allemande
Des nouvelles privées de source allemande
signalen! depuis quelques jours le passage
constant d'importauts convois de troupes et
d'artillerie qui arrivent en Belgique. Les multiples incidents, petits et grands,

créés par la guerre sur mer, aussi bien que
les catastrophes provoquées par les actes de
piraterie aliemands mettent plus que jamais
au premier plan des préoccupations de tous
i'étude des moyens de saavetage en cas de
nautrage.
Déjk des mesnres ont été adoptées, taal
par la marine britauniqne que par la marint
franchise, pour muuir les marins des esca-
dres d'engins de sauvetage leur permettaat
d'échapper aux terribles consequences d'ua
Horpillageou de la rencontre d'une mine.
D-s exemples récents permettent, cepen-
dant, de dire que, peut-être, dans certain»,
cas, les engins adoptés u'ont pas donné teuf
ce qu'on poavait attendre d'eux.
Et comme, aux heures tragiques que nou?
fraverson3, c'cst nne obligation pour eh ican
que de col laborer k la défense commune»
nous c »>yonsdevoir attirer l'attention sni
an appareil, qui n'a pas en jusqu'ici les
honneurs de ('adoption officielle, mais qui
n'en parait pas moins avoir donné üéjk der
résuitats fort intéressants.
,11s'agii du gilet de sauvetage inventé pas
notre concuoveu M. Allain Redon, qui, dè#
b mois de mai 1913, subissait des épreuves
officielies devant une Commission de nenl
membres compétents. Notre collaborateur
A. Petit donna alor3 de eet appareil nne
description compléte, en même temps qu'il
signalait le succès des épreuves subies.
Nous ne reviendrons pas aajönrd'hui sur
les détails fonrnis alors par notre collabora¬
teur ; mais nous rappelleroas qoe l'appareil
Redon, qui est breveté, a obtenu anx Fêtes-
Concoors du Hivre, en joiliet 1914,nne mé¬
daille d'argeni avec diplóme ; et que.d'autre
part.différentes expénences pratiques en out
eté faites, notamment au large de la plage
de Trooville — 700 mètres exactement —
par une p»rsonne qui se jeta du steamer Trou-
ville, par gros temps ot a mer baissante, ce
qui imposait a rexpérimentateur la latte
contre un (ort courant.
11y a Ik, toot au moins, une intéressante
invention, qui mérite d'etre étndiée avrc le
ptus grand soin, et qui est peut-être appelée
k rendre d'importauts services dans la ma¬
rine — aussi bien dans ia marine de guerra
que dans la marine de commerce.
Et e'est avec la persuasion de faire oeuvre
utile, que nous la signalons ici k l'une et &
l'autre. — F. P.

On a re?u aa Havre la nouvelle de la cou-
damnalion a troi3 mois da prison de M. De-
wandre, bourgmsstre de Charleroi.
La direction des écoles de Charleroi ayant
projeté, a I'occasion de Ia lète nationale
espagnolo, de faire saluer par les enfants Ie
dra peau du consulat d'Espagne, qnelques
parents OEt voulu participer a eet hommage
de recaanaissance pour mie nation qui vient
en aide anx Belges'inöigents.
II en est résulté ua attroupemeat qua les
so!dafs allemand3 ont dispersé. Un chien,
promené par nn sona-offi-ier, s'est jeté sar
la fottle et a morda plusieurs personnes.
Quant anx enfants, ils sont restés k t'écart du
mmulte et i! n'y a en aucun accident k dé-
plorer, les charges ayant eu lien avant leur
arrivé».
A la suite de ces incidents, !e bourgmestre
de Charleroi, M. Dewandre, a été condamné
k troia mois de prison et 2,000 marks
d'amende.
Le Gourrier de i'Armee beige rapporto un
fait rêeilement odisux.
Le curó de Calropthout se promenait aux
environs de sa commune, lorsqn'il fit la ren¬
contre de deux messieurs bien mis et par-
lant le frsnijais, qui lui demandèrent com¬
ment ils devraient s'y prendre pour gagner
la Hftllaode, se diaant des Beiges désirenx
d'aller combattre pour leur pays.
Le brave hom me leur donna natureüe-
meot tontes les indications nécessaires. Ses
interlocnteurs so confondirent en remercie-
ments et dispararent.
La nuit snivaate.oa sonna au presbytère ;
c'étaieut les deux Aliemands qui venaient
cueillir le curé. Ils le chtrgèrent dans une
automobile, et... en route pour i'Atlema-
gne 1

RENBHOMMAGEA LA

Dans nn article que publie Ia Telegraaf
d'Amsterdam, ie critique militaire de ce
journal rend hommage k la sincérité des
communiqués francais,
li est ittdéniable,et les communiquésaUemsnds
B'-st nt le eontredire. qae les troupes franchises,
écrit le Telegraaf, ont obtenu des succès a ta
sui'e de ienrs attaques répètées et fuccessives
sur Notre-Dsiïie-de-Loretle, la socrerie de Sou-
Chez,Neuviile-Saist-Vaastet sur l'ensemble des
tranchées au sud de Neuvitle auquel les soldats
ont donné le noui de « Labyrinthe».
Les communiqués aliemands qui ont trait &
Cette affairedéclaren! t ut simpiement. ajonte le
Telegra'f, que toutes ies attaques franc-aises fu-
rent reponssées et. . . que ta tutte continue.
Les communiqués des 7 et 9 juin parlent dans
ce secs, puts ie 10il n'est absoiument plus ques¬
tion des hauteurs de Lorette. Le tl juin le com¬
muniqué atlemsnd ea fait de nouveau mention,
mais cette fois ii n est plus questi n qua d'atta-
ques prononcées au NordEst de cette position.
Les 12et 13 juin, silence ebsolu ; puis le 14,
nouvelle mentioa, dsns to communiqué ailemand,
de cette partie du front pour faire part que les
colonnes d'artiltrrie frascsise qui lentèrent une
attaque sur le front Neuviïie-Roclincourt,ont été
dispersées.
Finalement, le 13 juin, Ie communiqué allé-
mand parle d'altaques frase-ises prononcées dans
lo hut de percar ie front.LiévinAtrecht
Commentest-il possible, demande le Telegraaf,
que les Francais soient arrivés la, alors que tou¬
tes leurs attsques prosoneées sur les pentes de
Notre-D'Ene-de-Loretteavaient éeboué ?
II or, est de roéme, ajoute le Telegraaf, do tou¬
tes les autres attaques tectées par les troupes
frar.gaUessur plusieurs autres parties du front,
par exempiesu sud-esl d'Hébuterne, au nord-est
de Moulin-sous-Touveat,etc.
Le critique militaire da Telegraaf passé
ensuite en rc-vae les communiqués francais
flos 7, 8 et 9 juin et constate qua les com¬
muniqués aliemands gardent'le silence le
plus absolu au sujet das résuitats obtenus
par les troupes francaises. Le lecteur allé-
mand se henrte toujonrs aux mots : « Le
combat continue » sanssavóir même en fa¬
veur ds qni le combat se poursuit. « Plus
lard seulement on apprend, subitement,
qu'un point qui était quelques jours aupa-
ravant encore aux mains des Aliemands a
été attaqué par les Francais. »
Du cóté francais, on constate, dit le Tele¬
graaf, des nouvelles certaines accompa-
■gup83de Fénamération du nombre des pri-
sonniers faits aa cours de la batsiile, du
nombre de canons et de mitrailleuses pris a
l'enaemi, etc.
0»i ne lit jamais, dans un communiqué
aliemand, raven ssneèra d'une défaite.
Qnand il est forcé d'avouer un succès fran¬
cais Ie communiqué aliemand ne s'appli-
que qu'k en diiuinuer i'importance. Depais
nn mois, les troopes francaises ont fait des
proprès constants aö Nord et au Sud d' Atrecht
et réalisé de beaux succès entra t'Oise et
l'Aisne. Les tecteurs des communiqués alle
mands n'en sont mia an courant que par ha-
gard et que par veie de la formule habi-
tuelle : « Lecombat continue... »
« Eo vérité, conciat le Telegraaf, les lec-
teurs francais sont mieux renseignés et on
pent ajouter foi aux communiqués de leur
itat-raajor général. »

Journée des Orphelins
L'agetice Ilavas a annoncé que cette
journée aurait lieu le 27 juin.
Les organisateurs havrais, prévenus trop
tard de cetle decision, ont oblenu de M. le
maire la remise au. dimanche 4 juillet de la
journée havraise.LésOffênsirssïusses

Du Tempsi
Les Russes ont repris l'offensive sur trois
secteurs différents du front, torcant en cha-
cun la ligne (ie défense natarelle de l'en-
nemi.
Entre Liatskof et Chavli, de P pehany com¬
me base, la cavalerie russe du groups des
provinces baltiques a traversé Ia Yindava en
coupant le lront du général von Faikenhan-
sen et s'est engsgée sur la chaussée de Til-
sitt, occasionnant k l'ennemi de graves dé-
gats.
A moitié chemin entra le San et Rava-
Rousska, les troupes russes constituent la
front daas le gouvernement da Lublia ont
attaqué avec succès les forces de i'arehidnc
Joseph, après avoir forcé te Tanef.
Eufia le succès russe le plns roarquant et
comparable k celui de Jouradno il y a dix
jours s'est produit sur !e Dniester, en aval
de Nijniof, oü d'importantes forces de l'aiie
gauche da Pannés dn général Pflanzer ten-
daient depuis lelojain k prono. eer leur
avance sur la rive gauche en déboochant
vers le Nord pour soFfir des naéandres du
fleuve oü elles se trouvaient embouteillées.
A I'occasion da ees différentes rencontrt s,
les critiques militaires signaient l'utilité de
la cavalerie, si souvent couiestée dsns la
goerre moderne.
D'après les doanées officielies, les Russes
soat de nouveau ea possession des cinq
sixièaae du cours du Dniester.

0RPHELIMTDESARMÉES
(Comité sla Havre et de soa arrondissement)

Le Comiténous communiquece touchant appel :
Le Comité s'est efforcé d'assurer le succès
de la journée autorisée au profit de tous les
orphelins de la gnerre.
II Pa fait sans se préoccuper de la répar-
tiüon des prodmts de ce nouvel efiort de-
raandé a lu générodté de la France.
Mais l'oeuvre du Comité n'est pas celle
d'une jouruée.
CeComité constitue nne associate per¬
manente dont la durée a été fixés k 2i »»set
do ut le siège social provisoire est k l'Hötel
de Ville dn Havre.
Déciarée conformément k Partiele 5 de la
loi du ie' juillet 1901, elle a sa personualité
juridique, distincte de tout autre as-ociation
formêe en dehors de Parrondissement du
Havre.
Son autonomie est assnrée et la composi¬
tion déji publiée dn bureau et d-ts membres
adjoints an burean établit que tons les dé-
voitements de notre régioa se sont réanss
en un seal faisceaa en vue d'acquitter la
dette de tous envers les pères de familie
morts pour la défense du pays.
Ii reste k rassembler les ressources per-
maaentes pour cette oeuvre commune.
La Journée das Orphelins sera, avant tont,
une manifestation destinée k affirmer le
principe de la solidar té devant l'ennpmi.
Notre quote part dans les recettes de cette
maniiestation sera, malgré les prévision3 les
plus optimistes, fort insuffisante pour faire
face anx premières nécessités de notre ré-
gion. La majeure partie s'en ira Iégitime-
ment aux orphelins de contrées envahies ou
de contrées pauvres.
L'importance des charges qui incombs-
ront an Comité ne peat encore se mesarer.
Elie serait de nature k inspirer les plns
grands soucis, si nous n'avions déja acquis
la cert tude que tous les dévonements s ap-
P' ê ent, dès k présent, k faire face au devoir
s^créi
Un gi'onperaent de travaillenrs nous a
déik attoué spontanément un dixième de ses
salaires et énaoluments.
Cet exempie n'a pas besoia d'êtro com-
meoté.
Nons rappol'erons que les cotirations an-
nnel les de 10 fr., 20 fr. ou 50 fr. peuvent
être rach' tées par un yrrsement immédiat
de 100 fr., 200 tr. ou 500 fr. Eiles correspon¬
dent au litre de memb. e titulaire (carte rou¬
ge, carte blanche ou carte biene).
La entisation des membres donateurs s'é'è-
ve a 100 fr. par an (carte aux trois con tears).
La cotisation des membres bienlaitenrs
s'elève k .500fr. par an (même carte avec
dispositions spéciales).
Les versemer.ts ffieclués avant le 11 juil¬
let pröchain donneror.t droit k i'entrée de la
prochaine assemblee générale qui aura lieu
dans le courant de juillet 1915.
Chaque peratwnae -porten r d'une carte a
droit a nne voix sans distinction de coa-
Uur.
D®sindications seront données nltérieare-
meiit pour Ia déli trance de ces cartes qui
aura bets contre échange d'un regu motivé
des sommes versées et qui devra contenir
l'énonciation du nom, des prénoms et da
domicile du souscripteur.
Les versements seront requs k Ia Caisse
d'épsrgue et dans tous les établissements de
crédit du Havre, de Bolbec, de Fecamp et de
Montiviiliers.
Ces versements pourront également être
fatts dans toutes les étud'-s des notaires da
Havre et de son arrondissement.
Les personnes oayant one somme supé¬
rieure a 500 francs so'nt pr é?s da se présen¬
ter chrz le trésorier de l'Orphednat des Ar¬
mées, 90, boulevard de Strasbourg, en vue
de spécifier 'eurs intentions.
N.-B. — Pour éviter les encombrsments
et les difficultés du dernier moment, les or-
ganisateurs solilcitent le plus grand empres-
seinent de 'a part des personnes qui désireat
assister a la prochaine assem blée génétale.

EN ALLEMAGNE
Le Gouvernement et les Chambres

prus^jennes
Le Berliner Tageblntt et plusieurs autres
jout nanx de Berlin déciarent que la cloture
de la Dwte prussienne a eu lieu contre le
voeu des membres de la Chambre des dépu-
tes et Ia Chambre des seigneurs, mais que
les motifs du gouvernement ont para si dé-
cisifs qu'ii a faliu s'incliuer.

L'arrivée des Blessés
Suivant nne dépêche, sont arrivés en gare
de Cologne quinze trains entièrement bon¬
dés de soldats aliemands grièvement blessés
et évacués du front oriental.
De source sure, on estirae k cent cinqnan-
te mi 'ie hommes le chiffre des pertes alie-
mandes dans la batailie livrée autour de
Przcmysl.

ganvetenrs Récsmpenséi
Par décsioa du sous-secretaire d'Etat de !ï
marine marchande en date dn 19 juin 1915,
les recompenses soivantes ont été accordees,
pour faits de sauvetage, aux personnes dési
gnées ci- après :
Grenée (Gustave), inscrit kNsntes, n®16641,
gardien k ia chambre de commerce du Havr®
Médaille de bronze : a risqné sa vie en se je-
tant k l'eau tont habillé et pen de tempt
après son repas, pour se porter au secoon
d un homme tombé dans l'avaut-port dtr
Havre, le 12 avril 1915,et qu'il a réussi k sau-
ver.
Lapsix (Louis), maréchsl des logis au 2i
rég. d'artillerie coloniale an Havre. Tétnoi-
gnage officiel de satisfaction : a fait prenva
de courage et de présence d'esprit en se por-
tant au secours d'un enfant tombé dans it
bassin du Commerce au Havre, le 16octobrt
1914.

L'ABANDONDE LEMBERG

Flvr© s'e I Easeigssemeaé
Citations a VOrdre du jour de TArmée
M. Flavien, professenr au Lycéa du Havre,
sous-lieutenant an 266®rtgimeat d'infante¬
rie, a été l'ohjsf de la citation snivante, que
nous avons déja rapportée :
A I'attsque d'un village, lo 4 décembre, com-
mandail une seetiou de mitrailleuses. Somnnöd»
se rendre uar U-sAliemands qui s'étaient vappro-
Cti.'-spendant la n'jit, a répondu cnm-Tie la vleille
G-rd»!de Waterloo. A envoyé une dernière rafale
a t'ennemi ; a pu réussir a sauver ses pièees et.
se joignant a son canaarale Youf, a chargé avec
lui a la baïonnette. Est disparu pendact cette
charge.
— M. Gaston-Gnstave-G ibriel Warnier, ins-
titnteur-adjoint au Havre (Ob»ervatoire), lieu¬
tenant au 49®b-itaillon de chasseurs k pied,
a été cité a l'ordre du jour dans les termes
que voici :
« Grièvement blessê su cours d'une patrouille
qu'il dirige®iten avant da nos litruss, n'a laissè
beha»per sucune plsinte au cours de son t ans-
port afin de ne pas décclcr a l'ennemi !a présence
de soa détacbement, faisant air-si preuve d'une
énergie suihunaaine. Est mort des suites de ses
blessures. »

Médaille militaire
M. Bapt, instituteur a-ijoint an Havre (Ob-
servatoire), adjudant au 36®régiment d'ia-
fanteriö, a é é décoré de ta médaiiie mili¬
taire avec le motif suivant :
Chargé, avec un groupe de dix hommes, de
flanquer uil detachement qui opérait un coup do
main dans un bois. s'est jetè eourageuss-ment
dans la sape qui communiquait «vee les traachèes
ennemies, coupant ainsi Ia retraite sux Ailamands
qui chercliaient a fair. En a lué un et en a fait
prisonnier un autre ; a donné a ses hommes
l'exempie du calme et du sseg-froid.

Un juge de Mulhouse
condamné pour francophilie
A Coltuar, la Chambre de di-icipüne des
fonctionnaires vient de confirmer la desti-
tütiou de M. Goehrs, juge a Mn'house.
L'accaeation reprochait k M. Goehrs d'a-
voir ea, de tout temps, des sentiments fran¬
cais qu'ii ne dissimulait pas ; de s'êtro géné-
raleraent servi du francais dans ses rapports
av- c ses assessenrs ; d'avotr entretenu des
relations assidues avec des geas dont les
tendances antiallemandas étasent notoir«s,
notamment avec M. Riebsr, avocat, cen-
vaincu de hante trahison, tandis qu'il évbait
tonte fréquentation avec ses coitègues et
tous les vieux Aliemands.
Eu outre, quaud les Francais entrèraat k
Mulhouse il se tint dans la rue avec un air
satisfait. sa décoovrit devant le drapeatt tri¬
colore, distribua même d33 cigares et des
cigarettes aux soldats.
Ce cas mérite d'ê ra cité, car M. Goehrs
n'est pas d'orig-ne alsacienae. Son père,
nne personualité trés en vua dans la monde
reiigieux. quitta Dirrnstadt après 1870, et
vint s'établir k Strasbourg.
I! est curieus de constater qua nombre ux
sO'»t déjk les itnmtgrés, et surtout les des-
cendants d'imm'grés, condamués pour leurs
sympathies francaises.

Une Institutrice alsacienae
On mande de Mulhouse qu'une insiitn-
tii.e. Mile Anna U»'ber, qui parlait francais
k haute voix et. avait rép >nda aux avertisse-
ments : « Je suis de la Suisse roraande et
je penx parler la iar gue que je veux », a été
co 'damnée a une snruaine de prison.
Un Suisse rotnand, agé de qnioze ans, a
été condamné k quatre semames de prison
pour avoir déehiré la portrait de i'Empereur
qtti se trouvait dans sa class»', avOirpi'iut on
drapeau tricolore an dessoos et avoir écrit :
« Vivo la France 1»

OBUS ASPHYXIANTS
Un de nos concitoyeos, einpi vé k la Com»
pagoie desCharg8urs Rmnis, a envoyé k sob
fils. actaellement sar ie front, un Mas qua
Electra.
Ce masque, pris k laGrande Pharmacie des
Halles Centrales, lui a rendu les pins grands
services, il a été uiilisé avec succès contre les
gsz empoisoanés, dégagés k la suite d'oxplo-
sions d'obus asphyxiants. .
Depóts exclusifs du Masque Electra:
Pharmacie Principals, 23, place de i'Hötel-
de Yilie. — Pharmacia des Halles Centrales»
56, rue Voltaire.Le Times p«b!ie un troisièrae article snr

Jes rxpioits de i'arnaêe fraapaise. II décrit La
résisLance splendtda du général Maud'huy k
Arras, et montra comment l'étroite coopera¬
tion das tro«ne3 fri-nco-anglaises au saillant
d'Ypres fortifia l'aaiiüé élroite des aliiés et
comment b s combats «lans ie Nord établi-
rrnt finalement et solidement le suprème
talant des gênêraux Foch et Joffre.
Au sujet de la bataille qui s'est déroulée
au saillant d'Ypres, le limes estime qae le
général Darbai a joné un role inestimable
?t que la bataille d'Ypres eUe-rnèma a mar-
| tia la défaite de la deuxième grande offen-
Ire aiiernande.

Hauwtsvre avec Tip a Mane
Pour évit-.-rtonte surprise ou interpréta-
tion erronée de la part des populations, M.
ie gouverneur du Havre nous prie de fair®
connaitre qu'au8 maïioe ivre angiaise aveé
tir k blanc aura lieu vendredi, vers 20 beu.
res, sur le plateau de.Cancriamrille.

Pane ess Seldats et nel
Pritenniera

Ne boi®e qu'noe eau stérilisóe, telle est la
règle du jour sans exception.
Pour suuvegardcr leur vie et les prfr>«rvef
de toutes les maladies iufectienses : dysen¬
terie, fièvre typhoïde, etc., n03 plus emi¬
nents hvgiénióies coaséiflent Hct-iellems-nl
d'em .loy r, k la place da l'iode on du per¬
manganate, les tubes de « Pnrifilo ».
Chique tube contient la dosa de pondrg
nécessaire ponr la sterilisation compléts
d'un litre dVau ; en l'espace de quelquet
ste mdes, on obtient nne eau saine, iimpida
san teinta ni goüt spécial et parfaitemenl
stériiiQéd
Employ» z !e « Purifilo ». L'étni da trentt
tube» (poor trente litres d'ean) : i fr. 25.
Dépot exclusif : Pharmacie du Piion d'Or.
20, ptace da l'Hdtel-de-VUie.

KssuvelEets ses55a4is.ik-es
Infanterie, Réserve

Les promotions snivantes sent ratifiées :
Au grade de capitaine : M. Bion, du 329®.
Au grade da lieutenant : MM.Bargue, Bar-
din et Franpois, du 329®.
Au grade de sous-lieutenant : MM. Au-
burfin, M-rehand, Massager, du 329®; Gan-
dilhou, Bapt, Pecot, Btsuna, Santis, Lebadly,
Let'onx, da 36®,maiatenus.
— Le soas-officii-r mitrailleur Robert, fils
de i'ancisn commissaire de police de Boihrc,
dont la section de mitrailleuses, vient d'etre
cite-8k l'ordre du jour, ainsi qua nous l'avons
men'tionné dans uotre numero dn meren-di
23 juin, ieqtud avait été mobilise comme ser-
geiït au 129®d'infanterie, vient d'etre promu
adjudant. |

M. LloydGeorgeorganise
latabricalioaiiUeasiveticsffiaaUioas
M. !,ióyd George, misistre des muaitions»
a depose it ia Chambre un projet de loi des-
tiaé k rondre plus intense la fabrication des
munitions. II a di! :
« Chaque fois qua 163 Aliiés ont fait des
procés sur un point qnelconque du front,
lis l'ont ctü a la supóriorité ds leurs muni¬
tions. Les Aüiés "passèdent déja la supé-
riorité en hommes, a la fois en nombre et
en quaiité. Oa m'a dit que les Puissances
een i'bles da l'Earopa fabriquent 250 000
eb»ts par jour ; nous pouvons non seulc-
mer.t égalar, rar.is même dépasser cetta
production, si nous nous y mettons sérieu-
serasnt. »
M. Lloyd George rappslle son récent entre-
tien avec ie minisira francais, M. Thomas,
et i! fait nn grand éioge de l'esprit d'organi
lation da cedernier; il dit qu'ii s'est senti
tout a fait rassnré, non seulement par ca
que ia Franco a fait, mais aussi par ce que
i Aügivterre ponrrait faire si ella voulait
prendre Ia France comme exempie.
Le ministre ajoata ?
« Si nons ponvions, d'ici aux quelques
mois qui vont suivi'e, produire autant que les
établissements frangiis p<oduisent, les aliiés ne
aeraieflt pas seua nisfu le3 ég»«x des Puis¬
sances centrales sur ca terrain, mais ils pos-
séderuient en outre sur i'eanciai une écra-
Saüio supériorité. a

La Perle du « L-Z-38»
Le roi d'Angieterra vient de conférar Ia
ernix du « Service distingué » au lieutenant
Wilson et aa sous-lleutenant Stanley Mills,
da l'aviation navale, pour avoir, la '7 juin,
après nn long vol dans l'oh-cuaité, sur torri-
toire ennemi, laneé das bonibas sur le han¬
gar k Zeppelins de Saint-Evere, pres -Te
örnxellss," et avoir détroit ua Zappaim qui
et.»it a ''intérieur.
La Zeppelin détruit était ie L-Z 38.

Jj» et J«urnée Franfaiae »
Le Comité de la « Journee Franchise »
ttous info nne qu'ii a recueilii la soat me de
22,318 fr. 30.
Co résultat fait grand honneur k la géné-
rosité da la population htvrai.e et au dé¬
vouement des personnes qui ont bien voulu
prefer leur concours au Comité pour l'orga-
nisation de cette « Journée » ou pour la
vente des insignes.
Les plns vifs remercirtnents doivent être
adressés k tous ceux qui oatcontribué, dans
quelque mesnre que ce soit, au succès de
l'ceuvre entreprise.

ITn Seiaat twé
Un terrible accident s'est prodoit, hièt
après-midi, k G^aville-Sainte-Honori'ie.
Une voiture automobile de 1'arraée an-
giaisa stationnait sar Ia route nationale, prés
du terminus du nouveau funicniaire desser-
vant ie plateau de Caucriauville.
A ce moment survint un tram-vvay de Ia
ligne de Montiviiliers, lrainant une bailadeu-
se. Dans cette dernière sa troovait un sol¬
dat de I'armée fraochse qui, bien fkchetTse-
ment, commit I'imprudence d'avancer la
têto en dehors du véliicale.
Sa tê'e tint alors haurter Ie camion auto-
mobiia avec une telle violence que la boita
cranienna futenlevée.
Anx cris poussés par les autres voyageure»
le conducteur s'emoressa de fairs arrêter 1?
car, et l'on s'empressa autour da la victim®,
Malhenreussment, tous soins atairnt ixirt-
tiles, ia mort avait été iostaalanée.
Le défunt a été placé au dépositoifè d(
Gravilie-Saiate-HoiiOrine,

Morts au Ckanip d'honneur

M. Jnles-Lonis Dnmont, soldat au ... d'in¬
fanterie, est décédé des suites de ses blessu¬
res k t'höpital temporairs öo Noaux les-Mi-
nc-s le 24 mai 1915.
M. Duinont était le fils de M. Arcade Da-
moot, entrepreneur de msconcerie, rae
P.-C -Périer, k Montiviiliers.
M. Maarice-Marcel Goubert, 24 ans, du
... bat-iillon de chasseurs a pied, est t®»mbé
au champ d'honneur an combat de Noulot-
trs (Pas-da-Calais). II habitait rae de la Cöte-
Siinte-Croix, k Montiviiliers.
M. Joseph Crsmoisaa, dn B'C-de-Mortsgne,
de la ciasso 1915, est décéda récernment k
l'höpital de S-iote-Meaehould ; i! avait élé
hlessè par des éc'ots d'obus, a la fin «tu mois
de mai, dans l'A tc-is, et avait dü sabir l'am-
putalion d'uuejamtv

Le Traliemaritime
dans le Port du Havre

Un croiseur anglais torpilié
L'AmirautébritaaDiqua a communiqué Ia note
suivante :
Le croisaur Roxburgh a été frappé par uce
torpiüe, dimancho dernier, daiis la iö«r du
Nord ; le doramage subi n'est pas sérieux.
II a été capable de se rendre au port par
ses propres moyans.
II n'y a pas en da pertes d'hommes.
[Le croiseur cairassó asglsis Roxburgh,- qui a
éte lancé en iQOi, a un d p-'scemact de 11,000
toaees et a 23aaeads f/2 de vitessaj,

Ön a distribué bier, k Ia Chambre, la rap¬
port p'ésenté par M. Georgc$ Ancel, dépnté
da la 2®circoascription dn Havre, au nom
de la Commission de la Marme marchande,
chargés d'étudier les conditions actaeiles de
notre comm'-rce maritime et ies moyens
propres k en lavoriser le développement.
Le rapport de M.Georges Ancel traite plus
particuiiéremeat de ('influence do ia guerre
sur lo trafic maritime dans le port du Ha¬
vre.
Après avoir reproduit cerisdao? ststistt-

JlsriÜH du Sicssé
Les habitués du Jardin qu Bbssé ont ea,
mercredi, l'agréabie surprise d'enteudre, au
cours de la séanca de cinéasatograph», quel¬
ques in-ermèdes poétiques et cumiques den-
ués par des soldats du 24®territorial.
Eu Outre, un groupe de chanieurs de Ia
9® compagnie avait offert



gMtu^ urn
Ateileat mertcl

Un accident qni a ©ccasiooné Ia mort d'cn
bom me s'est prodnit bier matin, an coin do
la rne Emest-Renaa et do la roe Michelet.
L'auto-penbelle n» 13, condnito par ie
cbanffenr E-louord Loyé, passait & cat en-
droit. Le chauffeur avait comma aide Ies
noromés Ansoncr, Fauvel et TrénvsnvHle.
Ce dernier, - .«a la toutom-e. a«
sur le garde bone do la rone tiroito arum
de l'auio, les deux aatres étant assis sur te
marrhepied srrière.
En arrirant an carrefour deg deux rues,
fauto-ponbelle eut un violent ressaut et
l'écrou qui mainteoait le gai de-botte sor
Iequel était assis Trémauville se roropit
Jbni5qnrm"ct. Le malbenrenx tomba A terra
et fut ptvjeié sous la roue.
Bie.ii que Is chauffeur Layé se soit rendu
iKimédialement compte de I'accideBt et qu'il
ait freinó anssitót, car la voiture ne parcou-
rut pas plus de trois roêtres, la roue passa
sur la tête de l'inforttmé journalier qui fut
toé sur le coup. II avait eu aussi le bras
droii broyé.
Ieformé de eet accident, M. Cochet, com
Hiissaire de police de ia quatrième section,
s'est rendu sur les lieux pour ouvrir uce
enquête.
II a entendn plusieurs témoios, notam-
ment deux artiileurs beiges, MM. Embrecht
et Ferraüle, qui avaient vu Trémauville
tomber sous la roue ct qui ont afllrmé que
I'accident avait été fortnit.
Le corps dn détnnt a êtó transporté A Ia
Morgue en attendant qua la familie soit pré-
venue. II babitait Sanvic.
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Voir exposés dans nos vitrines ies deux
Tnodèles de pharmacie de campagne inois-
pensables A nos soidats sur le front, et lo
matqua en tissa imperméable de Robert et
Carrière contre les gaz asphyxiants. — Senl
Jépöt an Havre : Pharmacie du Piion
a ©ü*, 20, place de FHötel-de-Ville.
English spoken — English and American chemist

Ut» BéMrteur

Un soldat beige, Louis Bonheur, Agé de
ringt aus, ouvriér mineur, a été arrêté le 22
juin, a Viüainville, par la gendarmerie.
Bonheur s'était engagé volontairement et
avait été affecté au camp d'instrnction è
Fécarap. Or, Ie 22 au matin, pendant le
repos d'exercice, il quitta Ie camp et s'en-
fuit A travers chtsrnpï.
Bonhaor a d ' qu'il avait été désigné
pour partir su ; tronl, raais comme il esti-
jnait qu'il n' uc pas suffisamraent instrnit
il prit la ffcue.
li a été mis tt Ia disposition da comman¬
dant beigedu campd'instrnctiondeFécamp.

Inteuml*
La gendarmerie de Graviile a procédé, sar
le qnai de Garage, k l'arrestation d'on indi¬
vidu qui déc'ara sa nommer Adolphe Dnche-
«nia, né le 13 septembre 1871 A Lillebonne,
It avoir été exempté du service militaire.
Cet bom me n'ayant aucun papier, a été
Sondnit k la caserne Kléber.
Pressé de qnestioas, l'individu finit par
reconnaitre qu'il avait donné un faux état
civil, qu'il se nommait en réalité Adolphe
Villain, Sgé de 40 ans, chaudronnier, et re-
connut qu'il était insonmis.
II a étémis k la dispositionde l'autorité
militaire.

9* 8
Les gendarmes oot arrêté dans un garni,
17', rue do la Gaffe, le nommé Emiie Ropert,
jeune soldat de la elasse 1913, désigné ponr
te 2» régiment d'infanterie a Lorient.
Cd individu était déclaré insoumis dapuis
{e 10 avril 1913.
II a été mis k la disposition de l'autorité
militaire.
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SÉANCE RÈCRÉATIVE
donnésen l'honnetirde 1%Class®IS

N03 braves petits pionpions de la classe
1916 out passé hier en après-midi dont ils
jardr-ront le plus charmant souvenir.
En leur honneur, et selon la tradition
franqaise qui vent que la gaieté vienne tou-
jours alléger les coenrs, un concert, brillant
sous toutss ses formes, leur fut offert dans
la salie dn Grand-Théatre. Les boos petits
gars y ont goüté nu piaisir extréme.
Cette fête, en i'honnenr de la classe 16,
avait lien sons Ie patronage do M. lo contre-
amiral Biard, gouverneur de la Place du
Havre. Quelques parents settlement avaient
obtenu i' r.rivilège d'y. assister, car la salie
était pre.-,quo eistièrement occupée par nos
fennes et bientöt gtoiieux troupiers de
19 ans.
II convenait, au début de cette réunion.de
loiuer leur enirée dans la carrière, d'exalter
leur vaiüanc.', de f,ira vibrer leers ccetrs.
Notre ami A bert-Herrenschmidt, fut prié de
irouvsr una forme émouvante poar évo-
quar cette hsure patriotiqne. II l'a fait avec
ion cosur de poète et d'anciea du 129«. II a
lu trouver nne émotion pleine do tendresse
et de ra Ala lierte ponr panier .i ces jsunes
«oldats, comme k des fils. Nous publions
ü'antro part cet A-propos qui fut déclamé au

Feuilleton du PETIT HAVRE

VISIONRMJGE
PAR

G-eorg-es M-A.XjXDJ4.G-XJ IE

PREMIERE PARTIE
Le Secret de Jeai*

Martins'a reprit dans sesbras.
— Lai -IA,Monsieur,il n'y a que moi
pour ia .;>ier, laissez-moi.. . AU' va
s'apaiser... Alais, mon Dieu ! qu'est-ce
qu'all' a.
Lc trernblementde l'enfant s'atténna.
Sur ce sentier, en pieinschamps,les vo-
latiles épnrpillés,gloussant avec une agi¬
tation qui ne leur était pas coutumière,la
scène était bizarre,de ee groupe d'hommes
aux aspectsdifférents,eiitourantla femme
et la petitefllle.
Le soleil rayonnait royalementdans l'a-
zur foncé que d'imperccptiblesnuagesne.
troubiaientmêmepoint.
La fenaisons'achevaitau loin.
Lacharrue dans les terres environnan-
tes fouillaitle solgras de son socleétinee-
Iant.
Et, du sillon, sorlait Ia féconditéqui fe-
.rait gerffierle graio.

début de la réunion par M. lo lieutenant
Bonvallet, du Théatre da l'Odéoa, avec Fex-
pression d'un jo!i talent. Dans nne chaleu-
reusa ovation, i'auditoira a fêtó l'antenr et
I'interprête.
Le concert se poursnivit alors avec un en-
train d'autant plus grand que tons les ar
tistes inscrits au programme avaient nne
réelle va leur.
On appfandit tont d?abord denx H"-vrais
souvent fètés dans nos concerts : MM.Bryeau
et Eymas, dans une lantalsie de Gcui te'bne.
La CinquantcCtne, jonée avec beaucoup de na
turel, et qui amusa vraiment le public.
C'est ensuite uno ingénieuse mise en scène
oit un groupe d'artistfs représentant un
thrétre ambulant : « Les Folies Bond Töle ».
M. Pani Leroux incarnait nn bateleur trés en
verve et débita une tirade d'AVbert Her-
renschmidt dont, le but était de présenter sa
troupe do la fa$on la plus charmante. T"ur
a tour ies sujels viursnt se faire applaudir
M. de Ghanteloup, de la Gaité-Lyriqne, dans
Pciltesss.qu'ii chania avec une belle émotion ;
Mile Lily Delivet, qui roit beaucoup da
charme dans deus airs de Lackme : La Fille
du Paria et FAtV des Clochcltes, M Le Mahien,
dans an solo da clarinette, M. Piarière, qui
nuantja adroitemant une romance, Les
Cailloux du Rhin, M. Séveriu Lnir, désopilaat
dans le genre Dranem, M. Aldorès, -de ia
Gaitê-Lyrique, d ns l'exécntion da Ia chan
son toujours fameuss : Dis-moi quel est ton
pays, Mme d'Ou/.ouviHevqni fut nne Carmen
narfaite of dit superbemGnt L'Amour est en¬
fant de Bohème, puis La Vir-andière ; M. David,
de I'Opéra-Gomique, dout Is succès fut trés
grand dans sa chanson héroïque des Poilus.
Enfin^ Mme Tournié Herb fit passer un souf¬
fle de patrioüsme dans la sails en interpré-
t3nt un air da La Fille du Regiment.
La seconde partie fit aopfandir M. Vergas,
da l'Odéon, dans Ia declamation des beanx
v rs de Déroulè Je, O M' France ! puis une
spirituelle boutade dédiéa au K-onprinz.
M Marcelin, notre ténor k la voix si pure,
qui chanta Fair de Saint-Sulpice, de Manon ;
M. le lieutenant Boovailet, dans les vers en-
flammés de 1'Ode au Drapeau, de BiHard ;
M. Em. Santreuil, violon-solo du Grand-
Th'atre du Havre, qui exéenta avec perfec¬
tion la jolie Meditation de Thaïs, do Massenet ;
M. Gaston D 'mongé, conteur de Paysanne-
ries de son cru, oil l'on sent beaucoup de
finesse et de naturel ; M. Leroux, dans nne
scène tirée de ia Revue du Pilars Royal, in-
titnlée On les aura ! Le titre estassez sngges-
tif par lui-même, mais ce qu'il nous faul
dire, c'est l'entrain de l'artiste qni gagne
toute la salie. M. Pierra Martin, dans une
poésie de sa composition, Les Bleus, et sou
Hymne au soleil, d'uno belle envolée. Mile
Lily DMivat et M. Marcdin, dans lo dno de
Lakmé, Cest le dieu de la jeunesse, qui fut nn
véritable succès.
L'orchestre sympbonique da Ia mnsique
da 24® régiment territorial, qui avait joué
une deüc euse ouverture sous Ia direction
de son chef M. Y. L>ilera, exéenta encore Le
Long du Missouri, sous la direction de M.
Fruiltye, puis un air anglais trés enlevaot,
Night of Gladness. Ges diverses exécutions re-
Curent tons les suffrages.
Un acte trè3 amusant, Le Princ de Kadévan,
de Gaston Demongé, se tronvait è la fia dn
programme. II fut enlsvé avec brio par MM.
Mondèga, Bryean, Sérerin Lair, Miseri et
Mile G. C.
Denx maitres du clavier, les eaporaux
Reué Vierne et André Caplet, avaient sue-
cessivement accompagné au piano. M An¬
dré Gaplet, premier chef d'orchesire a l'Opé-
ra de Paris, devait encore diriger Fapotbéose
de cette beüo rénnion, c'est-aire les ex'cn-
tions des Ilymes des Allies et, pour finir, la
Marseillaise.
La bonna marche de ce spectacle com¬
plexe et varié avait été assnré par lss soins
d'un régisseur général excellent : M. Angely
du Theatre Sarah Bernhardt.
Eq terminant, nonsnous ferons les inter-
prêtes des jeunes soidats de la classe 16 ponr
léliciter ies organisateurs de cette manifes¬
tation : M. lc lieutenant Gillet, commandant
la compagnie dos jannes soidats, qni en fut
Finitiateur ; M. le chef de bataillon Dublaix,
commandant les dépots d'iefanterie qui f'a-
cilita la tache de M. Gillet, MM. Ies lieute¬
nants Deveanx, Manchon, Bonvallet, Misery
et Desbordes, le eaporai André Gaplet et
lenrs collaborateurs de tous grades qni
s'cmpioyèreat pour ia réussite de c- 1"- fête.

G. M.

Lena Asbwèll. — Concert Party
Nous po .vons mdntenant faire connaïtre
les noms des artistes qui prendroat part au
concert organisé par Miss Looa Ashwell, au
Grand Théatre. samedi proehain, a 7 heu-
res du scir.
Nous avoos dit dans un précédent numéro
queMUe Lena Ashweil prêtera soa concoors
è cette rcprésentation.Sans ancnn donte elle
trouvera le rnême accueil que iors de sa
première visite il y a denx mois.
La grande comédienne sera entoarée par
les artistes suivsnts :
Miss Lillian Dillingham, so&rano ; Miss
Flora Arnoit, contralto ; Miss Muriel Pic-
kupp, violoniste ; Mr. Arthur Royd, bary-
ton ; Mr. Arthur Hopper, ténor ; Mr. Frede¬
ric Chester, ' "ooristo.
Le piano u accompagnement sera tenu,
comme dans ies concerts précédents, par M.
TheodorFunt, le pianiste si répoté.
Nous rappelons au public qua In location
sera onverte dès anjoord'hui vendredi, au
siègede la Société « Y. M. C. A. », 73, boule¬
vard de Strasbourg (Ecole Pigier), k partir
de 9 heures.
Les persoanes qui désirent assister è ce
concert sont priées do retenir lenrs places
an plus tót, afin d'éviter l'encombrcment
aux gnichets Ie jour de la représrntation.
Prix des place» : Fauteuils, stalles, loges
et premiers balcons, 3 francs ; parterre,
1 fr. 30.

SousTherbe,dans la luzernehaute, dans
le sainfoinodorant, le bruissement des in-
sectes ; de la Saulaie,un ramage fou d'oi-
seaux.
Toute cette splendeur, ce mouvement,
cette vie, n'empêcbaientpasle terrible dra-
med'avoireu lieu, la tragédiemystérieuse
qui frappaitune femmedans toute la gloire
de sa jeunesse et de sa beauté, en pieine
espérance,et en plein bonheur.
Uneseule créatureau monde,une enfant
de sept ans, semblaitavoirété le témoinde
cemeurtre inouï, iucompréhensibleet fou-
droyant.
Thérésane pouvaitparler. .
Maisses yeux égarés aliaient surtout A
unhomme.
Et ils se dilataientdavantage.
Lesmainsde Ia petite s'accrocbaientaux
vêteinentsde sa nourrice.
Elle enfouissait sa tète dans lesjupesde
celle-eipour se retourner encore,tlxersur
l'artiste ses prunclles di^atéeset se cacher
de nouveau.
JeanLucquiermurmura:
— Qu'a-t-elle?
Et, se tournant vers les magistrats:
— Je jurerais qu'elle a tout vu.
Le iuge demands:
— Sij'ai biencompris,vousl'avezIrou-
vée sur ie lieu du crime ?
Le fermierrépéta :
— Elle nous est partie dansles jambes,
au momentoü nous emportionsle corps.
— Quelleheure était-il ?
— Plus de neuflieuresdu soir.
Lemagistratse tournavers les deuxmé
decins,s'adressaatdirectemeht4

Ka jfSetfseiliaise
La Marseillaise, Fintéressaoto pièce de M
André M. F*rrier, qni fut crééo snr Ia scèae
da Grand-Théatre avec un snccès inonblié,
va ètre prochainement reprèsentéo k Paris,
Elle sera rcontéè avec une grande mise en
scène et représemée sous les auspices dn
American Beli'f Clearing House (Comité cen¬
tra! de secoars américains).
Pour ces représentaüons, qui seront don-
néei an profit des ceuvres de goerre, et qni
se poursuivront par une tonrnée en provin¬
ce, ie compositeur Alexandre Georges a écrit
de nouvelles pages pour le 3« tableau.

TkêMre-Cirque Omnia
5. a sréouvot'tKPö

Aprè3 plosieors mois do fermeture, les
poi'tes du Tiiéatre-Girque Omnia ont été è
nouveau ou vertes au piibiic, et les films ci-
nématogfaphiquss do ia maison Pathé frères
ont recammencé hier a paraiire sur f'écran.
Accueilious cette reprise comme le pré-
ssge d'nn proehain retour k une tranquriliié
de peuséerqui, actnellement, fait défact a
bien des families. Saluonsceite réonverture
des spectacles comme les prémices de l'ac-
tivité industrielle et commercialeque la paix
— que nous sonhaffons proche — devra ra-
m mi er en notre clière patrie.
Désormeis les families pourront, si tel
leur efaant, trouver un dérivatif è leurs
próoccupations en assistant k d'aimables
spectacles, en même temps qn'elies ap-
porteront one intéressante contribution au
soulagement de cenx atteints par l'infortune
on blcssés a la guerre.
La direction da Cinéma Pathé Omnia a
«Tailleurs tenu a donner i cenx qne des
blessures ont éloignés du chanap de bataiil^.
uno preuve de sa sollicitnde en les conviant
cbaque semaine, lc mercredi, è assister au
spectacle qu'elle aura préparé ponr nos con-
ciioyens.
Celui qni fut offert hier a été des plus in¬
téressants. II s'inspire, pour nne large part,
des événements qui se dcronlent en Europe.
Ainsi, après avoir fait admirer les belles uni-
tës de notre flotte de goerre, il montr» la vie
de no3 soidats sur Ia ligne de feu ou dans la
préparation de la guerre.
Les actnalités du Pathé-Journal complètent
cette documentation passionnante sur l'état
de guerre.
Un grand film pathêlique, dont plusieurs
parlies évoquent la vie de nos alliés britaR-
niques sur la ligne de feo, occupe la müjeura
partie d'un spectacle qne complètent que! -
ques fantaisies henreusement ccmposées.

Domain samedi. è 8 heures du soir, conti¬
nuation dn magnifiqae programme de ciné-
matographe de la semaine, avec : Le Sang
gnerrier de la vieille Angleterre. Sur les Champs
de balaille de l'Océan. Maison tranquilie, Max
au convent, etc.; Pathé Journal, avec. les der-
nières actnalités de la guerre, complètera
cet intéressant programme inédit.
Bureau do location onvert ds 10 heures A
midi et de 1 h. 1/2 A 3 heures.

§§mmumeatUms^ivmes
Avis k la Bateilerie. —Note officieUe : Les
mariniers en sursis d'appe., c'est-a-dire munis du
fascicule S. i, pour le service de l'exploiiation
niilitaise des voies r.avigables. seront teous de se
présenter, entre iel" et le 10de chaque mois, a
partir du 1" juillet s9',5, aux subdivisionnaires da
la navigalion dans la eirconscription desquels il«
se trouveront.
Faule, par eux, de se eonfornier è cetle pres¬
cription, leur sursis d'appel sera annuls et ils se -
roiït renvoyés a leur corps sans préjudice des
mesiiies aisciplinaires dent ils pourront être
l'ohjet, confoimémest aux règiements rnilitaires.
tlnstruetion ministérielle du 18 juin 1915.)

-o-

§uïlêitndm Sodéiés
Ecïairears de France. — La fête do diman-
ch(; ótant icmise, Cirnsuiter le journal de mer¬
credi dernier pour Ia sortie de aunanehe 27 juin.

Soclété Franklin de Secaars ^claels. —
Les socicffiiits sort avisos que la perception des
eotisations aura lieu le dimanche 27 juin pro-
chiin. de 10 heures a tl h. 1/2 du inalin, Gerclo
Fracklin, salie t» 7, i« étage.
Nota : Les sociétaires qui auraient fait leur
versemenwiu fonds des retraites ouvrières, sont
priér de réclamer au irésorier, ce même j«ur,
i'indemnitó de dcgrèvement a laquele ils ont
droit.

Harmonie Maritime. — Röpétilion générale
obligatoire cé soir, a 8 h. 1/2 trés précises, a l'Hó-
tei de Ville, salie I.
Dimanche 27 courant, concert au square Saint
Roeh.

TRIBUN A UX
Ceaseildetaerrepenaaseat

de la 3' région de corps ci'armée, séast
A Roueu

Audience du 23 Juin

Présidence de M. lc Colonel Estiubon, da
116e régiment d'infanterie.

Lo réserviste Jales-Eugèoa-Isidoro Ponb'n-
gue, du 329« régiment d'infanterie, incolpé
de dései tiosi A 1'imérioar ea temps de guer-
rc, a éte reconnu conpable et condamnó A
denx ans de travaux publics.
Défr-nsour : Soldat Rousseau.
Gommissaire du gouveraeHtent : M. Ie lieu¬
tenant do la Brousse.

le valet de ferme allait chercher la veille A
Montfort-l'Amaury.
— La mort remontait a ce moment A
combien ?
— A deux heures environ. . .
— Pour que cette petite ait été Ie témoin
du drame, il faut admettre qu'elle est res-
tée au même endroit longtemps... plu¬
sieurs heures.
Le docteur répondit :
— II se peut que sous le coup de la ter¬
reur elle soit tombée dans une torpeur d'oü
elle n'est sortie que pour !a réaction vio¬
lente que lui donna la crise dans le genre
de celle a laquelle nous venons d'assister.
Le joge s'adressa au peintre :
— Elle connaissait Mme Lucquier ?
— Autant qu'elle me commit. . Ma fem¬
me lui appoi'tait souvent des friandises pen-
dan! que je la faisais poser... Je suppose
que l'effroi plus grand qu'elle témoigne en
me regardant vient de ce qu'elle se rend
compte du malheur qui m'alteint. . . J'ai
pu conslater son intelligence, trés vive,
trés developpée. . . Ah I si elle pouvait. . .
si elle pouvait parler ! . . . Nous saurions au
moins i'atroce vérité ! . . . Je vengerais ma
pauvre malheurcuse Gervaise ?
Jean Lucquier avait l'air d'un fou.
Rebi'oussant chemin, il s'élanea vers le
grand pré ombreux, oö coulait 1'eau claire.
la rivière muette, comme Résa.
Le magistrat nc devait ce matin-la se li¬
vrei- qu'a une enquête succincte, a des in-
terrogatoires sommaires.
De cette enquête, de ces interrogatoires,
il emporterait ou n'emporterait pas l'im-
pression capable d'inffuencer sou juge-
meiit.

CHeXiiDERMI8RALE
Graville-Sainte-Honorlne

Sociétê de Seeours mutuels « La Fraternell» Sra-
oi/lalss — Les societsires sont informés que le
trésoi ier se tfendra a leur disposition dimanche
proehain, 27 juin, pourle paiement des cotissMons
et Ia rentrée des carnets de la tombola organiséo
en 191i, qui resteraient invendus. Les carnets non
rentrés dimanche, a midi, resteront h la charge
du sociétaire.
Le tirege de ladite tombola aura lieu ee même
jour, a 18 heures précises, dans lasalle des Soeié-
tés, a FHótel de Ville de Graviile. Cette operation
sera publique.

Sanvic
Indemnltés pour logement et csntonnement. —
Le percepteur paier» a son bureau. 3i, rue Sadi-
Carnot, tes lundi 28 et mardi 29 juin los indem-
nites allouées pour logement el cantonnement de
troupes sur ie territoire de la commune de Sanvic.
Pour évüer l'encombrement qui pourrait se pro-
duire par suit" de la préscrtce, 8 cette époque de
l'année, de nombreux contrihuabtes et pour ne pas
entraver le service du recouvrement de l'impöt,
lei intéressés sont instamment priés de se pré¬
senter aux dales ei dessus fixées ; les sommes
restant a payer è l'expiration de tes deux jours ne
pourront être touchêes qu'a une dale qui sera ulté-
tieurement ftxée.

Bléville
Vol.— Le 22 juin. vers htiit heures et quart,
Mme Dubose, cultivstrice au Grand-Hameau, S
Blévitle, a surpris la femme Mari8 Aüaire, agée de
Si ans, sans domicile, qui traiyait sesvaehes dans
un eliamp silué em bordure sur la route d'Oete-
viile.
Le parde champêlre et la gendarmerie prévenus
ont arrêté la femme Allaire.

Harfleur
Vaccine.—Une douxième séance de vaccination
aura lieu Ie vendredi 25 courant, a trois heures
du soir. a la Mairie, par M. le docteur Ducastel,
vaccinateur spécial.

Salnf-Romaln-de-Co'boac
Succès scolaire. — Miles Henriclte Fidel. Esther
Lemi'Uis et Germaino Doray, élèves de t Eco'e-
Pensionnat de jeunes filles de Saint Romain-de-
Golhosc, dirivée par Mile Friest, vienoent de subir
avec suceês Ie 22 juin, au Havre, les épreuves du
brevet élémentaire.

Goderviile
Jourr.ée Franyatse. — La Journée Franqaise a
produit pour Ie canton de Goderviile, ia jolie
somme de 4,fi92 fr. 90. C'est un beau résullat.

Bértouville
Succès scoluire. — Aux examens du certificat
dVtudes qui ont eu lieu è Cn'quelot-l'Esnevai le
16 juin courant, 8 élèves de l'école mixte ont été
présentés et leus refus Ce sont :
Garq.ns : Albert Ilauguet, Camille Millet, Louis
Tatin.
Filies : Rose Paumelle, Denise Rioult.

Féeemp
Subvention, — tine subvention de 1.000 francs,
sur te fonds des primes a !a marine marehande,
est accordée a l'Ecoie Iibre d'hydrographle de Fé¬
carap.
Brass accident de bicyclette. — Lundi après midi,
deux j) unes eyetistes de Saint-Valr-ry-er-Cnux
descendaient l'ancienne cóte dn Sennevïlle, qui
aboutit ru» Queue-de-Renard, quand l'un d'eux,
M.J-s ph Du <>Bg, 17 »ns, mariii, vint heurter la
diligence de Saint Pierre-en-Port et se blessagriè-
vement a la tête.
Le blnsséfut transporté imméiiatement. a l'hos-
pice dans une automobile. M.la docteur Vandaë e,
qui a donné ses soins su Messê, a constaté qu'il
avail une pisia profonde a l'arcade sourciliéro ;
l'ceil n'a pas élé atteint et il n'y a pas do fracture
du créne.

LoPETITHAVREsoVoyage
Dans !e but de faciliter a ceux de nos leoieurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par aqrément, la leoitire
journaliere du iPetiS eMsts'3'e, nous avons
decide de creor un service d'abonnemems tem-
ooraires.
IjC Petit SSnrs-e leur sera réguliere-
ment envoyó par la posts, a i'adresse qu'iis nous
donneront dans leur demands iaauelle devra
ètre accomoagnée de timbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
quo nos lecteurs désirent rscevoir a raison de
$ ft\ <5© par mois pour la Seins-lnférieure et
les départements limitroohes et 9 frettten
pour ies autres départements.

ÉTATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 24 juin. — Léon RIHOÜET, rue de Paris,
130; Lucionno DANIEL, rue Silnt-Micoias, 15;
flenrietto LEBLANC,imp<sse Duqucsne, 5 ; Roger
CLATOT, rue d'Etretat, 119 ; Marcel TALBOT, rue
G'evis 3ü.

*

Lo plus Grand Ghoix

TISSANDiER
3, Bd de Strasbourg tél.95)
VOITURSS dep. 47 fr
Bicyclettes "Touriste"\CC\ f
enlicriment éqwpées d

BECE8
Du 24 juin. — Alphnnse FL0QUET, 1 an 1/2)
ru> d"s Drap:efS, 16 ; Hearlette 3ÏÉNARD, épouse
ROÜSSEL, 60 ans, sacs professi n, rue Joseph-
Ciü'O, 3 ; Franqois BÉGAM,51 aas, frappeur, rue
AmiraUCoiirbet. 9 ; Joséphine LETELL1ER, veuve
LECOCQDIERRE, 76 jpos, sans p ofession, rue
Gustsve-Lennier, 47 ; Suzanne GOULOjl,5 ans, rue
du Frère-Coflstance,8; Louise TALIDEQ,i mois i/2,
rue Juits-Masurier, 26.

— II faudra, dit-il A Marline Jurieux,
vous tenir avec cette enfant a la disposition
de Ia justice.
— De la justice ! clama la femme du
garde-barxière, et pourquoi, Monsieur ?
— Ne vous révolutionnez pas... Voire
petite a été le témoin de l'assassinat.
— De l'assassinat !
— Ah! ?a, vtfus ne comprenez pas ce
que l'on vient de dire ?
— Non. . . On a assassiné quelqu'un?
La paysanne levait ses bras tremblnnts,
personnifiant avec l'expression de ses yeux
ronds agrandis. le rictus de sa bouche éden-
tée, le saisissement et la terreur.
— Comment, vous ne savez pas qu'un
crime a eu lieu. . . iei, tout prés?
Et Martine, de la voix blanche de ceux
qui 11es'entendent point parler :
— Non.
— Vous n'avez entendu rien raconler au
village ?
Elle se ressaisit un peu.
— Je n'habitons point le village, Mossieu.
Puis, levant encore ses bras retombés
inertes le long du corps, joignant ses mains
aux veines saillanles :
— Qui est-ce qu'on a bien pu assassiner,
bonté de Dieu?
Le valet dc ferme répondit, dans un gron-
dement, serrant les poings :
— La pauvre Mine Lucquier!
— Mme Lucquier ?
Martine Jurieux se tut.
— Tenez-vous A la disposition de la jus¬
tice, répéta ie magistrat.
Le groupe s'éloigna, retournant vers la
prairie basse, oü l'artiste se repreaait A
errcr au bord de l'ctroite rivière.

MILITAIRE
Hem! OZANNE,44 ans, soldat ati I» d'artillerle
b pled, domiciiió i Oeteviile-sur-.Mer. Hospice
GénAral.

Spécialité do Oenll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deui! complet en tt heures

Snr demande,uno personneinitiée au deull porteA
choisir a domicile
TÉLÉPHONE 93

Imprimtri» du deurnat £ B SSJt VMM «
95. RüS fOHTEVBLLE.K

LETTRES de OÉCÈS %
d«puls • Sraaa* ka Coat ^

Mortau Champd'Honneur
Mv' Olioa JAE0B ; M. et Louis CRA16MU
tö. Joseph JACOB ; tï,]" Anne et Maueleine !
CRAiBNOU.ses soeurs frères, beau frère et
nieces, tons las Membres de to Familie et tes
Amis.
Oat la douleur de vous faire part du déeès
do
Wojisleur Jean JACOB

Caporal au 403"' Rèjinunt d'infanterie
luê a l onnemi le 4 Mai 1915, a I'dgo de 32 ans
Et vous prient de bisn vouloir assister a
la messe de Requiem, qui sera dlte 8 son
intention le lundi 28 juin courant, a neuf heu¬
res du matin, eu l'ègtise Saint-'oseph

Le Havre, 3, place St-Ioseph.

25.27 U204Z)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
eonvoi, service et inhumation de
Monsieur Henrl-Alber! OZANNE
Mobilise au J" Régiment d'Art'llerie

décédé ie 23 juin. a dix heures du soir, dans
sa quarante-qoatrième annue, è l'Hosoiee Gé-
m-rai muni des Saert-ments de l'Egiisè,
Q'ó auront lieu le samedi 26 'juin, a dix
heures trois quarts du matin, en l'église d'Octe-
viPe-sur-Mer.
ön- se féunira S l'Eglise.
Priez Dieupour le repos desoa Ame !

De la part de :
M" Albert BZANNE,nés BRAVt, son épouse;
M.et Ma>Augusts GRAVÉ,ses beanx-parenls;
47" oeuos Edmand LtVASSEUR. nèe OZANNE
ses erifHuts et petiU-enf<uts ; M. et f/i"' Henri
RiCOUARD,nés OZANNE leurs et petits-tils
/Na' oeuos Gustaoe OZANNE ses enfants et
peilts-uifaats; M. et bi*' Augusta ORAVE et
leurs enfants : M et M»' Henri LEFEBVRE,nèe
GRAVE,ses 'oeurs. beaux-fréres, belles-soenrs j
neveux el niéees; les families VAUTiER,FR!
BOULET.LEPILLER, OZANNE, FRÉBET, ia fa¬
milie et les amis.
Vu les circonstacoas aetuslles il ne
sera pas envoyé de lettres d'invitatiou
présent avis en tenant lieu. (12471

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
coavoi, service et inhumation de
Madame Veuve LEGOCQUIERRE
décédée le 23 juin 1915, 4 lAge de 76 ans,
rnunie des Saeremenls de l'Eulise. qui aaront
lieu !e vendredi 25 courant, a quatre heures
et demie, en l'égüse Noire-Dsme, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 47.
rue Gustavc-Lennier.

PriexBisjpaarieftpsdeta iaeI
De la psrt :
Al"' oeuos Reeë LECOCQUiERRE; Ray¬
mondset SimonsLECOCQUIERREet les Amis.

■ïWbT

Vous êtf-s prié de bien vouicir assister aux
eonvoi, service et inhumation de

Madame ROUSSEL
néo Henriette-Eugénie MÉNARD

décêdée le 23 juin !9!8.ia l'age de 61ans, munie
des sscreroents de l'Eglise. qui auront lieu
I" samedi 25 courant, a huil heures e< demie
du matin, en la chaprlle de l'Hospice Générrl
Oa se r'éucira a l'Hospice GénéraL

Frieslienpeuisrepsii sesisel
De la part de :

.17.EdouerdROUSSEL,sou époux; M. et M"'
JANMOT. nés ROUSSELet leurs enfants. M">
ROUSSELet sa fllle: les families RQUSSEL.
MËNAROBOCHER.OUPARCet tes amis.
Vu les circonstances aetuslles, il ne sera
pas envoyé de lettres da faire part, le pré¬
sent avis en tenant lieu. (1236z)

Lss families FAFIN,LAN0Net TETRELremer-
cient los personnes qui out bien voulu assis¬
ter sux eonvoi, serves et inhumation de
MatlsauissllsSüzariiis-M'deleinaFAFiN

47"" Emits VARNIER.son (ponse; M. et M"'
Eugène POUSSiER nés VARNIER,ses gendre et
titte ; M"' Louise VARNIER,sa fille; MM.Emile,
Pierre st Jean ViRNILR ses üU : les Families
VAP,HIER,RULLET.BA/LRACNE,FUSS et POUS¬
SIER, ses frère. scenrs, beaux-fréres. belles
oeurs; les Parents et les Amis remercient les
per onnes qui ont bien voulu assister aux
c nvoi, service et inhumation de
Monsieur Emile VARNiER

Entreprenew de Char pente et de üer.uiserie

+AchetezTIMBRECR9fö-R009Eli|2
20c. aïraricLissement,5 c. pourlesblaisés.raw

{specialize
trtetcaiu),

LE PLUS ÈXQUfS
SSESBEdMtêfUêflg
LE PLUS PUlSSSHr
ses ciEoemTtTUAttrgb

ALIMENTIDEAL
des Anémtés, des Convales¬
cents, des Vieillardfi et de (om
ceux qui söuffrent de i'estomac.

EÉWOi CsRATUBT
OVHZ BOITE HW .ftSjl
ABM!NISTRj»ÏTO!Ï9 ——f-
9, Rae Frèdèdo-Btótiek 9
FAÏUS

Les Obligations
de la DéfenseNationale
Voici revenir dans quelques jours l'écbéance df
la renlo franqsise et de divers coupons. Coram»
en avril, le public profilers de ces renirées poef
accroitre soa portefeuille en souscrivant aux va¬
lours du Trésör. Les obligations retiendrout pria-
cipiilemenl son attention a cause du taux de pla¬
cement qui, par suite de l'antic pation des inléiêls,
dépasso 5,25, sans même comoter la prime, el
aussi a cause de Faugineatatiun du eapilal on
sail qu'en (925 au plus lard le porteur recevra
I0Ofr. pour un prix d'émisslon de 95 fr. to. CoJ
litres, qui petiveut être déposés ail Trésor contra
eertificals niminatifs, sont exempts d'impóts poui
toute leur durée ; ils pourront être échangés a
leur prix d'émissioneontre des tilres des emprunlx
de i'Elat qui seraient émis avant J918.
On recoit les souscriplions chez les comptables,
dans les établissement» de crédit, dsns les bsn-
qties, chpz les agents de change, ehez les notaires.
Nous rapneions en ce qui coccerne les eomp-
t-bles de l'Etat, que les B >ns du Trfsor peuren!
être requs en paiement des Obligations dans les'
Trésoreries Générales, chez le« Receveurs des
Finances el chez les Pereepti ur>.

EigHitüru

HOiSAIKËm SËüVIGE
dea Chemlns de Fer de l'ETAT
Etahll au 11 Avril 101S

Pour répondro k ia damando d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau \
papier, le tableau complot des horaires
dj Chemin de fer, service étab'.i au
il Avril 1915.

Pril : ±0 centimes

CeüipagniaNormalslieMgb.mèVapeur
Juin «cwi nun

Vecdredl.. 23 8 - 17 39 10 - 18 45 - -
Samedi ... 26 8 - 18 15 10 45 19 30 - —
Dlmancho. 27 8 - 19 - 11 - 20 15

Juin raeiivii.i.4

Veadredi.. 25 7 45 17 - 9 3a 19 —• M

Samedi ... 26 7 45 '16 - 9 45 '18 30

Dimanche. 27 7 45 '11 - '16 30 S 45 •14 - *18 34

Juin HAVBS CAS*

Vendredi.. 25
samedi . 26
Dimanche 27

6 —
6 45
7 45
- ~

6 30
7 -
7 30
- -
--

Pour TRODVILLE, lts heures préeêslèes d'nn oaté-
d3t3Uö(r), icdiauènt les déuarta poor on de Ia Jeiée»

NOUVELLES MARITIMES
Le nav. fr. Emma-Laurans. ven. dTquique, esl
arr. a Londres, Ie 22 juin
Le st. fr. Amirdl-Vilaret-de-Joyeuse, ven. du
Havre, est arr. a «onte-Vldeo, !e 20 juin.

Ilurégi'nphe du SS Juin

pi finf mfb } 7 h- » - «auteur 7 » 20■"INE ™tn j 19 h. 33 — » 7 » 30

B4SSEN1EB | J* ^ 3j I » } S5
Lever du ^oleil.. 3h 59 j P.L 27 iuin h 4 h 36
Co,ie du Soleil.. 20 li 5 ' DQ 4 rUlll 2 6h 3
Lev.A- Ia Lime.. 19h — |i Nu. 12 — a Sb 40
Cou de la Lune.. t h 32 ! P.Q 19—2 21li 18

,i inrnnn ■lima

. dlsa itavps
Juin Stavtre» «otréa . 4e
23 st. norw. Amicitia, Thommesen Cardiff
— st. ang. Allerton W»Uer)On Swansea
— st. fr. f.a-Diws. Bloeh.. Ogen
24 St. ang. Star-of Ireland. Brooke Plata
— st. nonv Hans-Gade. Engelsen Sunderland
— st. nng. Gops'wod, Buckley Blytli
— st. ang Sicilian. Pelrrs Lonrtres
— st. ang. Normanni,!, Large Soulh-rapiou
— st. fr. Sepkora-Worms, Augais Dunkerque
— st. fr. Hirendelle, Vlel Caen
Par ie Canal de Taararville

13 st. If. Oipst Rcuen
— chal. fr. Orapu, Mareni, Moselle, Bongrie,
Berthe, Indus, Albanië, Murtel Rouen

La paysanne restait sar le sentier, sans
un geste, médusée, Résa gardant ses doigts
crispés dans sa jupe, oü elle se cachait la
figure.
Les grands oiseaux noirs A la gorge
rouge se rassembièrent autour d'elle. . .
Lorsque ies membres du Parquet et ceux
qui les accompagcaient s'enfoncèrent sous
les arbres, la femme et l'enfant n'avaient
pas ehangé de posture.
Le cours du ruisseau fut remonté, la rive
battue, sans plus de résultat.
II se pourrait que des recherches trés
minutieases amenassent la découverte de
l'arme qui servit Aperpétrer lïuconcevable
forfait.
II était aussi plausible que son mysté-
rieux auteur l'eüt emporiée dans sa fuite.
Quant A l'indice susceptible de mettre
sur sa piste, on ne le découvrirait proba-
bleiuent pas.
La latte peut laisser des traces : piétine-
ments, empreintes, lambeau d'étoiïe arra-
ché par des doigts crispés.
11n'y avait paseu lutte.
Nuf désordre des vètements donnant
prise au souptjon d'un attentat ignoble qui
eütétéle mobile du crime, ou d'une dé¬
fense quelconque de la part de la vietime,
étendue nu travers du senlier, comme si
elle s'y- füt eouehée elie-même, le chapeau
seul, ie grand chapeau de soleil, tombé
dans les roseaux.
Et tout cn reconstituant rapidement, d'a-
près les déclarations recues. si ee n'était
dans sa genèse.du moins sa forme, la scène
foudroyante, M. Huppin de la Baumière, le
nouveau juge d'instruclion du parquet de
Versailles, regardait le mari nu-tête, lia-

gard et blème,qui sondait dans une volonté
fixe les cailloux blancs sous l'eau transpa¬
rente.
Ön regagna la ferme.
Jean Lucquier avait marché jusqu'au
pont-levis A cóté du magistrat, en parlan'f
avec une flèvre qui le faisait tomber dans
des incoherences, compréhensi bles du reste.
A l'entrée de la cour oü se tenaient mas-
sés des paysans, il s'arrêta les prunelies
droites devant lui, rivées A la porte du bd-
timent a un étage, tout neuf auprès de la
vieille métairie, et a moitié couvert par una
vignc grimpante, mêlee de grands rosiers.
II tendit les deux bras vers la demeare
gaie dans le soleil, sous sa verdure et ses
fleurs, oü depuis quatre étés s'abritait sou
bonheur.
Et il articula soudain.exaspéré, de l'écu-
me aux ièvres :
—Ahl je la veugerai1... je la vengc-
rai !. . .

xTI

Maintenantil y avaitdans la maisoneoa-
verte de pampres et de roses,deux tout
petits enfantsen noir.
En quelquesjours, leur pèreavait vuses
cheveuxblancbir.
Danssonvisageamaigri,des yeuxde fiè-
vre, qui ne pleuraient plus, paree qu'ils
avaientversé toules les larmes,pouvantda
soncoeurviril. déchirépar la plus abomi¬
nabledesdouieurs,monteren un fiotierri
ble, aux paupièresd'un homme.

(A
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tues debléde too kil. .
Mx du pain (Taxe officielle)
Je kilog
~ 3. avoine de 78 kll
)«. g seisrle .......
Banrre te t '3 kiiog
SEufs, la douzalne

COURS 9!to
<Doa
W3

ïiiéc. joon <8

-J®
7i

32 — » » —
0 45
23 -
0 43
23 50 0 50
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»—

i 45
i 65
1 45
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AVISDIVERS
tea peiltes annonces Al'IS BIVKH8
maximum six llgnes sont tarifées Si fr. SO
Shaauo,

Contfairemem i l'uvis psru dans le Petit Havre
numéro du 24 juin, si. y v* s maurice
iBforme lo public quo la vente annoocée D*»(st
iineunement definitive. (1232ZI

ON EEJVLAISroE

lEpriiw-Tpgrapiia
au iomual Le Havre , 38, rue Fontenelle
S'adresser au Bureau du Prote. »-

«leus bons Ouvriers

TAILLEURSdePIERRE
et un Marbrler.

S'adresser cbez M. Andró LARGESSE, 88, rue de
I'Abbaye, Havre. (122tz)

ON DEMANDE

UNBONCHARRON
Aux écuries AUVRAY-GEFFROY, 38, rue Lamar-
Une, (t25i)

RETR AITÉ
MARIÉ

eat tteaneant té ettmsne ComeSerfje
a la Mairie de Sanvic (Urgent)

des EMPLOYÉS re bustes<
pour Ira as pon er les pianos-
de préfércnee connaissan*
les chevaux ; et na Jeune

Homme pour le neftoyage du magasin.
DESFORGES, 46, rue Thiers So. 28

9KDUURDE
CAFÉS

All' AM A Ik'HI? dans importante m.rison de
j'il "E/JIAlllf El la place Onvrler ou
sot* t Jenne Homme pour travail de ma-
&asin.
S'adresser bureau du journal. 83.23

ON DEIM^TSrDE

Un .leiuie Homme
pour les Courses et le Hagasin

Prendre 1'adresse au bureau du journal. (iï29z)

' CHAUFFEUR '
23 ans, exempté du service militaire
Demaade Place

Prendre 1'adresse au bureau du journal. (1248)

14 ans, ayaat certifioat
et ayant continué ses
études jnsqti'alors,
ehercbe Place de

Bureau stable. Présenté par ses parents.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (1238z)

JfHIMK
OKT DEMANDE
Une Bonne a tout Faire
Sérieuses référcnces ©xigées

Prendre 1'adresse au bureau du journal.
(1I32Z)

Une BONNE
non couchée pour restau¬
rant pour alder a la cut-

filne.— S'adresser chez M« RIEHL, 237, boulewd
Amiral-Mouchez, le Havre. tlftfizi

FemmedeMénage
connaissant service de mat-
son bourgeoise et un peu

ae cuisine. Cinq heures tous les jours. Sérieuses
féférenees, — Ecrire au bureau du journal aux
(nltiales F. O C. (1238z)

11BUNline JenneFillepour Ie ménage et
connaissant le service de

debit. — Bonnes référenecs.
Prendre 1'adresse au bureau du journal.

(1242z)

38 ans, demande place dé

Femmede Chambre
Peul fournir bonnes référenecs.

Prendre i'adresse au bureau du journal. il238z)

deux enfants, cberche
Pavilion ou Apparte¬
ment meublé, dans

Smaison traaquilie. flui-
Ine, eau, gaz. Havre ou baotleue. — Faire offres
Tec prix bureau du journal L M 87. (f244z)

F1ILLEBEIGE
Looer MEBBLB,
Appartement ou portie
de Pavülon composé
de 4 pléces.

W. II. bureau du journal. (U49z)

:ar
All nruiunr a lober be sditrBXDEMANDEterrainsrexwsi whisemiwi. fI„re oa Gravtlte.
Auresser offres bolle postale 492. (1248)

AI AITPp Beau Pavilion meub é,
JjvUJjlt au centre de la vIHe, 6 cbambres,
1 saion, salie è manger et cuisine avec jardin.
jEau, gaz, éleciricilé, telephone).
S'adresser, 19, rue du Docteur-Cousture, de 2 h.
4 s fa.'ures. 28.14.2» iltYOz)

GrandeChambre1LOIR4 doux LBs avec Cabinet_ - - de Toilette. Pension
a volonté. Prix modétés. — S'adresser 3, sue Just-
Viel, Le Havre. (i230|

SRBEURDE
Adresser offres
Journal, R. M. T.

a acheter un trés beau

SALOFd'Occasion
Louis XVI. Btat de neuf.
et designation, au bureau du

(ittl)

Art 4QÏAN® P'uv^urs machines 0 coudre
WUt/AoIViliJ Singer, dep. so fr. Machine &
Penversement, -SO francs. Machines a main, de-
8his 49 francs. Etat de neuf. Leqon et Garantie.
.ópaiaHon de Maohtnes de toute marque.
A. CAUV1N, 187, rue de Normandie. 12S-II

WUBAlITOPBILB
■■iandrta. quatre Dbos. <

Torpédo
Dorwt -

.. t ; quatre pkc^s. état neuf, acces¬
soires complets, & v«adre A prix avan-
lageax. Cause de mobilisation.
S'adresser, 73, rue Bazan. »—29jn (1149z)

A VENDRE, BONNE OCCASION
5 Bayard- Clément »
18 HP, pouvaat servlr
da voiture de Itvmison,Visibleto,placeFeiix-Eaure,Bolbee. M.27tU8»)

av VE.IN LJi-tti, tax.

AUTOMOBILE

S0CIËTËLEDUGETPRESSET
J.0 La

Comprenantdeux Pharmacies et un Lahoratoire

PHARMACIEPRINCIPALE
88, plaeede l'Hèfel-ds-YÜleet rue Jnles-LecMBe,2
L. PRESSET, Phanaacien

» Le LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceutiques et d'Analyses

GDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
5U, rue Voltaire

R. LE DUC, Pharmacien

€3. rue lernardLiii-de-Saint-Pierre

POURNOSSOLDATS

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tete, plus de Névralgies

Vous qui SoufTrez, N'hèsitez pa9 :

PRENEZUN CACHET« KARL »
Le Cachet KARL, prodnit
francais est un calmant iniaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tflte, Maux de
dents. Rhumatismes, Fièvre, Courbatures. Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas 4 plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiflante.
Les cachets KARL peuvent être pris A n'iraporte
quel moment etavec n im porte quoi. Son action ne
produit aucnne fatigue ponr i'estomac et l'nsage fré¬
quent n'a anenn inconvénient ponr les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et rafu«*r tout
produit similaire. Aucun produit, ancun remède
préconisé ponr les migraines et les névralgies ne ini
est comparable.

PRIX : O FR. 30 — LES 12 CAOHETS : 3 FR.
EN>'£1TE: ToutosbonnesPharmaciesefprinclnalesOroguerlesmédlclnales,Francee!Etranger
DépöJ,au PILOM

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

BIO-ALIMENTOSE. Comprimés en tablettes a base de viandes crues, asso- O "57K) Ciées a ues corps gr«s : pbosphores.du cacao.de la kola. Prix « ® Ö
' Aliment reconstitaant par excellence

COMPRIMÉSFORMYL, Comprimés è base de Benzo-Formol Antisepliques, de la gorge,; de la bouche et du nez — Aniiepldémiques.
1 En iaissant fondre dans la bouche une pastille Formyl «9 Krt
on e«t a l'abri des mi.'ismes de toute nature. — Le flacon ■ OW

DÏÏXINE
, Pondre pour boisson hyglénique, gezeuse et rafraichissante,
) trés agrèabie au goüt, arromattsée au citron, 6 t'anis ou a la menthe.
) Assainit l'eau. Une mesure pour un grand verre d'eau. g\ ■m

La bolte pour cent verres ... (I/O

DERMOPODE Pommade pour les marekeurs. Une onction A ■>»»avant la m rche. Le tube (J / O

MASQUE"ÉLECTRA"
Contre lea Gaz Asphyxiants

/ Ce Masque, fait avec un tissu léger et solide, peut s'adapter A
tous 1 s visages, rasés ou portant la barbe.
: 11a une pochette permettant d'tetroduire un Coton chimique, dont
1 les principes actifs non toxlques, arrêtent les effets néfastes des
1 g«z asphyxiants.
; Ge Coton, de couleur rouge pile, devient blanc Iorsque les gaz
\ asphyxiants se sont combinés avec ses principes chimiques. 11 sera
i alors indispensable de changer le Coton, lorsqu'il aura été complète-
1 ment décoloré.
Prix du Masque '• Etectra " avec Lunettes el « __

Coton chimique de reefaange O fr. SSO la plaque

PHARMACIESDUSOLDAT■ Ges paarmacies trés completes contiennenl tous les médicamentset objets de pansements nécessaires a Q e __
nos so, flats, Prix w et O

PARASITOL Pour Ia proprelé et l'hygiène du corps et de la téte. Détruit d'une
facon radicale tous les parasites. Se fait sous deux tormes en liquide

Pfk0 75 „ 1 25

PH0SPH0-CH0C0LAT■ A base de cacao vanillé surfin et de phosphate de chaux assimilable.Nutritif. - Reconstituant. O Oi#1i
Prix : 250 gr. : 1 fr. ; 300 gr. : 1 fr. 95 ; 1 kilo O *2 V

PICZUROL j SpériBque liquide contre les piqüres des moustiques. — Unelégère application sur Ia parite atteiate, calme instantanément les
douleurs et évite toute infection. sa

Prix le flacon •

SCAPULAIREDUSOLDAT
Le Scaputaire du 8«!dat renfernse :
i» lln premier Sachet anliépidémique, non visible, placé A
l'intérlenr du Scaputaire, qui sera portó continueilement sur la poi-
trlne pour éviier les épidémies.
2»Un second Saoh«t antiseptique, qui servira si besoin, pour
saupoudrer les plaies et blessures, en attendant les toins «g ca
compétents. prix 1 OW

SELSDERENO-LITHINE
Ces f*cis trés connus et conseillés par le Corps médicsl sont
contenus dans des cartouches. lis assainissent I'eau, facilitent la
algestion et «ssarent un bon fonctionnement des reins <% XZF%
et de la vessie. La bolle de 10 tubes i Ova

SOLDES

mppimeriBduPETITH9VSEV
05, lEstu-o ^ontoxvollQ, 35

Coimiiereiaies,Adminislrativeset hdestrielies

Hffiehes • Suoahapes ■ CiFetslaifcs » CstPtefï

Catalogaes ■ Connaissements

fSastare# « Msmopsodams » f^egistues

Tètes de Uettues - Enveloppe», ete„ ete.

Billets de fl&iss&nee et de Mftfiage

. LETTRES DE DECES
Zravail soigne ei Executionrapide■L.
Fin de Saison

COLETTE
88, rue du Champ - de - Foire

(PLACE THIERS) (I234z<

H
BlEHFAlTSoarig.

MOTET, BENTiSTt
52. rue ee la Bourse, ft, rue üarie-Tkérese
RetaillesBENT1F.8SCASSÉSeumatlaitsaltteurs
Reparations en 3 heures et DeuUers hant et

bas üvrés en 5 henres
Dents 4 if. 60 -bents de i2p> Sf.-Bentiers dep.
38f.Dentters hautet bssde 440o'90f..ae20oo' toof.
MedèlesNeeieaax,Benflerssansplaquenl eresbels
boornissenr <10 i^ VHWi K
lalajfs opetnoreelaine, Beets- Pivots, Cobtobms el Bridges.
Extracilingratuitepeurtouslesfiiilltaires

GORS,DURILLONS,
CILS-DE-PERORIX
II nefautpascoupenesGorsI
Gnfrison radical, et sans danser

avec le
SPÉCIFIPEDELIFSNTAINE
Un frano le fiaoon

En vente au PILON D'OR, 20,
place de l'Hótel-de-Vilie, Le Havre

VOULKZ-VOFS
avoir une beUe et abondante ch' veture, eotpioyes
la Lotion et la Pemnade des Bruides qui
fera dlsparattre les peilicules, arrértera la chute
4©s cheveux el en assurant une repousse certaine.
Pour le lavage de la cheveture, it n'y a rien de
supérieur au merveiileux SchaospoiisHag d>-s
Bruldes, le seul reconnu sans matiéros toxiqaes
m nérslos par le Laberatoire naunicipai de
Chimie de Paris.
Lotion dea Br aides , 1 35 el 3. SO.
Pommade des Bruides, 1.3S et 3 fr.
8champootag des Bruides, 50 0., 1 . 5© et 4 fr.
Sn vente daas toutos Pharmacies, M«ga si ra,
Parfumeurs, etntU£tt, eolfhur, 9, rus de Parts.

25.28 IfeOZj

CROIXDEGUERRE
La Maison LELEll, 40. rae Volte/re
(telép. «,.04). prenddès maintenant, les comman¬
dos de la Crelx de Guerre qui gerost livrées sees
pea. par or dres des demandes.

G'ChoirdetoutislesSèooratlonsBeigesetFrancises
Tous les ordres officials et Reductions et tous

les Rubansen msgssin
Grand Cboix do Mastres pour Soldata
Achat de Vieil Or mêms saus échangq

RHUMATISMES
EnRaree, douleurs, aslatiqua, gcutta, M. Argentin,
secrétaire de la mairie a Maisunoy, affirme avoir
étégoéri radlcaleroent aprés 14 mois de souffmn-
cm. par l'EHxir da I>T Dondement Toutes
pharmacies, tefl. © fr. — Le Havre, Drognerie
Levasseur, rue Thiers. 8 IS 28—ïöjn (7870

SOD ALINE (55)
Limonade itygiénlqae et rafraicliiosante.
Tout eonsommateur de la « SODALIIWE »
doit exiger cette marque gravée dans le verre.
Toute autre boniellle est une cont'ofaeoa. —
Sruls fabricaats: L. MONTIZON & C", Havre.

DELI
Toutes les maladies dont sonffre la femme proviennent de la
manvaise circulation dn sang. Quand le sang circnle blen, tont va
blen : les nerfs, I'estomac, le ccenr, les reins, la tête, n'étant point
congestlonnés, ne font point sonffrir. Pour maintenir cette bonne
harmonie dans tout 1'organisme, ii est nécessaire de faire usage, A
intervales réguliers, d'nn remède qni agisse k la fois sur le sang,
l'estomac'et les nerfs, et senle la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
pent rempHr ess conditions, parce qn'elle est composée de piantes,
sans anenn poison ni prodnits chimiqnes, parce qu'elle purifie le
sang, rétablit la circulation et décongestionne ies organes.
Les mèresde families (but prondre A lenrs flllettes la Jouvence
de l'Abbé Soury ponr lenr assurer une bonne formation.
Les dames en prennent ponr óviter les migraines périodiques,
s'assorer des époqnes régulières et sans douleur.
Les malades qni sonifrent de Mttadies intérieur es, Suites de Couches,

Pertes blanches, Métrites, Fibrome, Hémorragies,
Tumsurs, Cancers, tronveront la guérison en
employant la Jouvence de l'Abbé Soury.

Cedes qui craignent les accidents du RETOUR
D'AGE doivent faire avec la JOUVENCE da
1'AëBÉ SOURY une core pour aider ie sang
h se bien placer, et éviter les maladies les
plus dangereoses.

La 30«7V1EINC!E! de l'Abbé SOURY. 3 fr. 50 ie flacon
daas toutos Pharmacies ; 4 fr. 20 franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50
franco contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag, DlfMO,\TlER, a
Rouen.

Hotice nontenant renseignements gratia

Exiger ee Portrait

AVISAUXMILITAIRES
lÉfOÜSSPtCUUSpeurBREVETDECHUIFFEBRS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
AteKers dt Réparatiaas «tde Ceastruetioas. Prix medérés

LeGaragefonrnitChauffeursséiieux
GARAGEGAPLETRCE BICQLLMAUE

LiogaustssetHemris
Vivants — Qualité garantie

E. VAÜCHEL
'24, rne Frédérie-Sanvagre (Télép. 15 79)

V (393j

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)

est transféré

31,RUEDEMETZ
IDENTIEKS
Iiivrables le Jour même

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD ((562)

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

artress-z-vQus au
0ARA6E,4, RueduHavre,4(Sainfe-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIXMODÉRÉSPARLEQON& A FORFAIT

D.L.Ale.V..-

EnVenteau Bureau du Journal

FACTURESC0NS11LAIRES
pour la BRÉSIL

fendsdeCommercehvendre
OCCASION, CAUSE MOBILISATION

Maison Meublée
prés gare, rapport bénéflee 200 fr. par mois, A
Céder de suite •
Ecrire au burean du journal, Initiates I. P. P. S6.

23. 23

Le ServicedesOheminsde Fsi
Service établi au 11 AvrSI

LE HAVRE a SALYT-VALERY

STATIONS 1.2. 3 1.2.3 1.2.J

Le Havre ...... dép. 1 25 12 42 17 IJ
Slotte ville Ü » 15 10 20 Iff,
Grémorirvtle 6 ^ 15 20 20 n
Doudeville »v*.... . 7 4 15 30 20 4V
St-Vaast-Bosvllle.. ...... ........ . 7 27 15 43 21 2

8 14 15 55 21 21
Néville # 21 16 » 21 27
St-Valery-en-Caux arr. 8 31 :6 9 21 SI

SAINT-VALERY an HAVRE

8t-Valery-en-Caux
Neville
Ocijueville
St- Vat,st-B«8viUe^
Dondeviile
Grém«nvil!e
Mottnville
Le Havre

■dep. 7 17
7 2fr
7 31
7 39(
7
6
. ait
11 16
, 40

1.2.3 1.2.3 LÏA

16 34
16 «
t« St
16 5Ï

,12
42 19
123»
« 46.
14 i»
39
17 20
19 taf» H

i <4
17 3t
17 41
20 If

Du HAVRE a CAÜDEBEC-EN-CADX

Stations

Le Havre
Barcntin, euib, .

Pavilly .r:
Barentin (vilte)... M .

•dep.
. arr.
•dêp.

Villers-Ecalies.
Le Paulu
Duclair
Yamville-Jitmiéges.
Le Trait. ...
La Mailleraye-s-Seine ......
St-Wandrille
Caudebec-en-Caux.

1.2.31.2.3

1 2S
3 59-
5
6 37
5
5 63
6
6 10
6 17
6 23
6 2»
6 36
6 41

1-2J

2112
3815
1016
2917
49 a
5617
9 *7
321731
591747
561752
6 IT58
1618 6
21IS 11

De CAIDEBEC-EN-CAUX an HAVRE

Stations

Caudebec-en-Caux dép.
St-Wandrille
La Mailleraye-s-Seine
Le Trait
Yainville-Jumiéges.
Bueiair. ?•...
Le Panln
Villers-Ecallfis.
Bareottn (vilte).'. "
Pavilly a,
Barentin, emb.. . , .

Le Havre. . . ■s.

1.2.3 1.2.3 1.2.8

7 6
7 U
7 1»
7 28-
7 39 U
43
St
7 58 14
I DM
8 18
8 27
19 5
tl 16

26 19

1029
4822
12

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Harre
*8. rne Fontenelle.

Administrateur-Délegué-Giremt : O. RANDOLET

BS"
BTJI-tX-.E3rX,I3>gr c XX^.IL.1

C0MJH5NSS DATES
BLES

Saci IPrix lltun I

PAIN

Tui«fttitlii

SEIGLB

a* IPrix

ORGS

■m Prix

AVOINE

i
Montivllliorti ....
St-Romain
Boibeo
Lilleboone
GonuevUle
Gartervllle
Fécamp
Yvetet
Caadeb -en-Caax.
Fanvine
Valmont
Cany
Yerville
Ooudevllle

&TU.8::::::
Dieppe
Dnciair ....
Rouen
Neufcbite!

juia'24

3?
15

Mn
2>
1»
18
16
81
22
16

i?—
15 mai
22 juin

18"

83 31 971 « ■
11 64 — b ■
32 21 96
52 31 68 »
31 98 i161

130 32 -
50 62
38 63 83
85 O '

3 31 50
70 32 -

1 31 50
1 42 —

Ik 0 43
6 » 2 46
3 » ft—
6 » 2 40
< « 2 40
6 > 2 40
6« 2 60
1 • 1.42
6 ■ 2 40
t > 2 46
6 * 2 50
1 > ft41
6 ■ 2 43
iiUi
6 » 2 50
1 > 0 41
t ■ 0 42
t » 0 42
»»»— (
4 » 1 71

1 11-

2 23 -

!t7-
,21—

i a -

26-

*2673
26 -
2725

70 M 50
5 ii 50
6 2ft-
7 2733

4 2150

11 27-
3U 20—

I» -

17 29-_ I
22 22 25
33 29 25
15 26 50

1 45 1
2 65
1 35
I 30 .
1 30
i a
1 35
1 25
1 20
1 35
2 60
2 40
1 25
1 20
t 20
t a»—
2 40
3 -
2 30

1 ST
12 -

is
I 59
1 51
I 41
1 41
I 54

i1II
1s

„„„ _ÜPTA; ~.L.*'J'rlx,1?n 8Ié ?eïl?naSnt par «po kilos A MonUvflllers, Satnt-Romatn, LUlabpune, GoanevUie,GodervlUe. Yvetot, Yerville, DoudevUlc. BacquevUle. Pavilly Duclair : par 200 kilos : Bolbec. Criuuetot Fiearafc
Fanvlll*. CaudeiK* Parv. Vaimont. Salot-Valery

jopnme sur macnïnes rotatives ae la Maison DERRIEY (*. 6 et 8 oasresi

Vi911mi, MttriaelaVillidaHsvra,aaurli legalisationdali signataraO.RANBOLET,ippeset


